
Inventaire lexicologique du parler de Nendaz
(Valais) : la nature inanimée, la flore et la faune

Autor(en): Schüle, Rose Claire

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Vox Romanica

Band (Jahr): 20 (1961)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-18568

PDF erstellt am: 18.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-18568


Inventaire iexicologique du parier de Nendaz (Valais):
Ia nature iuanimee, la florc et la faune

Nendaz est une commune du Valais romand, situee sur la rive
gauche du Bhöne, au sud-ouest de Sion; voir carte 1. Son territoire
s'etend du Bhöne (481 m d'altitude) au sommet de la Rosa Blanche
(3336 m). La commune a une superflcie de 86,f 5 km2, dont 35%
de päturages, 20% de forets et 34% de soi improductif. Elle com-
prend dix villages: Basse-Nendaz (centre administratif et autrefois
centre religieux), Haute-Nendaz (eglise depuis 1946), Saclentse,
Beuson, Brignon, Baar, Clebes (rattache aujourd'hui ä la paroisse
de Veysonnaz), Verrey (id.), Fey (eglise depuis 1948), Aproz (eglise
depuis 1947), auxquels il convient d'ajouter deux villages cle

moindre importance puisqu'ils n'ont pas leur propre ecole: Sornard
et Condemines; voir carte 2. Du point de vue economique, Nendaz
est une commune bien valaisanne, avec une autarcie agrieole autrefois

tres marquee. Au debut de ce siecle encore1, la plupart de ses

habitants s'adonnaient ä Tindustrie laitiere et ä Televage du betail,
ils plantaient du bie et ils cultivaient la vigne. II n'y a qu'une
petite part du vignoble nendard qui se trouve sur le territoire de
la commune meme; par tradition et encore aujourd'hui, les familles
de Nendaz ont leurs vignes ä Vetroz, de l'autre cöte du Bhöne.

Patois

Le patois de Nendaz n'appartient qu'ä Nendaz: par quelques
traits marquants, il differe des patois de toutes les communes
voisines. Le Nendard est conscient et fier de cette originalite. Malgre
quelques legeres influences bas-valaisannes, il ne fait pas de. doute
que Nendaz appartient au groupe des parlers conservateurs du Valais

episcopal, defini - on ne peut mieux — par Jules Jeanjaquet2 et

1 En 1920, 85% des habitants sont agriculteurs ä 100%; en 1959
ils ne sont plus que 18%.

2 Les palois valaisans, dans RLiR 7 (1931), 23 ss., sur la position
de Nendaz specialement p. 43.
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Carte 1. Le Valais romand. Situation de Nendaz par rapport aux
localites et aux vallees dont le patois a fait l'objet d'une etude
philologique.
Los points d'enquete du GPSR, des Tabl., de Gillieron ct de Zimmerli ne sont pas
Ions portes sur la carte.

Carte 2 ci-contre. La commune de Nendaz.
Villages. 1: Haute-Nendaz (1260 m). 2: Sornard. 3: Bassc-Nendaz (1000 m). 4: Sa-

clentse. 5: Beusoh (970 m). (i: Brignon. 7: Baar. S: Clebes (1270 m). 9: Verrey.
10: Aproz. 11: Key. 12: Condemines.

Mayens (choix): a: Planchouet. b: Le Bleusy. c: Les Baerettes.
Alpages. A: Tortin. B: Cleuson. C: Noveli. ü: Combartselinc. 1£: La Meina. F: La

Combiri. G: Siviez, H: Tracuet.
Bisses d'irrigation (poinlille bleu). 1: Bisse de Saxon. 2: Bisse vieux. 3: Bisse

du milieu. 4: Bisse d'en bas. 5: Bisse de Thyon. 6: Bisse de Vex. 7: Bisse de
Salins. 8: Bisse de Brignon. 9: Bisse de Baar.
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164 Hose Claire Schule

Walter Gerster1. Tout ce que nous savons du patois nendard par
les publications antericures, depuis les premiers releves cle Gillieron
jusqu'aux plus recents fascicules du Glossaire des palois de la Suisse
romande2, en demontre le caractere archai'que, original et souvent
fort deroutant. Deroutant meine pour les dialectologues cjui inter-
pretent les cartes cle l'ALF, deroutant meme pour les patoisants
des autres parties du Valais. Sans entrer dans les details, je donne
ici une liste de quelques particularites phonetiques et grammati-
cales, qui aidera le lecteur ä identifier les formes citees dans mon
inventaire Iexicologique.

1° v- et -v- sont tombes: ats < vacca, aeyna < avena; restitu-
tion dans v§ 'vert', veyd 'veiller', etc.

2° l- et -l- sont tombes: ow < lupu, koä < colare, btj.a < bella.
Rares restitutions ä Haute-Nendaz; j'en ai surtout note ä Brignon
el ä Baar. A Haute-Nendaz, naguere encore sentiment tres vivant
cle la correspondance fr. //pat.ziro, d'oü des adaptations telles que
okomotia 'locomotive'; les emprunts les plus recents gardent l: dal
'dalle', ä cöte de dda 'id.' autochtone ou adapte ä epoque plus
ancienne.

3° l- et -l- protonique > y, mais -l- apres la voyelle tonique
> l, l: veyd 'veiller', i vdh 'il veille'; yd 'lit', fdli Tille'. Cette

1 Zur mundartlichen Gliederung des Mittelwallis, dans Jahresbericht

der Aargauischen Kantonsschule, 1931/32, 29ss.
2 Travaux dialectologiques offrant des materiaux de Nendaz:

Jules Gillieron, Petit Atlas phonetique du Valais roman (sud du
Rhone), Paris 1880: ä part les 30 cartes, voir traits phonetiques
cle Nendaz p.'ilss. du texte, declinaison de l'article p. 24,
conjugaison p. 29.

J. Zimmerli, Die deutsch-französische Sprachgrenze in der Schweiz,
III (Wallis), Bäle-Geneve 1899: en annexe 17 tableaux phonetiques.

ALF, point 978: releve fait en 1900 avec un notaire originaire de

Nendaz, äge d'une quarantaine d'annees (je n'ai pas reussi ä le
retrouver).

Quatre textes patois publies avec notes philologiques par Jules
Jeanjaquet, dans BGL G (1907), 20-30: 7 (1908), 46-50;
Lautbibliothek des Instituts für Lautforschung an der Universität Berlin,
fasc. 02 (1938), 5-11.

Tableaux phondiques des Pcttois suisses romands (Neuchätel 1925),
point 25. Cf. p. 163: proces-verbal de ce releve de 1905.

GPSR, point V 51: la source principale est l'enquete faite par
Jules Jeanjaquet en 1906 et en 1922.
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alternance consonantique y/l soufTre de nombreuses exceptions (cf.
las 'glace', mdlöw 'meilleur', bardlo 'barillon' derive de bardh
liarille-1) ou ne joue plus lors de l'adaptation cle mots franc/ais
(lasyd 'glacier').

4° -g- tombe parfois, dans des conditions qui restent ä deter-
miner: rnae 'mayeiT, kao 'cochon' ä cöte de kayö, üd 'galerie'
(< laubja), tserüi 'charrue', -ee fr. -oyer.

5° Harmonisation vocalique. II y a une legere tendance ä assi-
miler les voyelles protoniques ä la tonique. Elle a abouti p.ex. dans:
tsaä 'cheval', aiidd 'agnelet', -ee fr. -oyer, ratii Tatelier', ini
'venir' (mais inü 'venu'), tsgö 'bout' (Vaud tsavo), kürü 'couru',
Purtuno 'Pierre Antoine'; meine ä Tinterieur d'un groupe syntac-
tique tsi viva 'chair vive' (mais tse 'chair'). Autres exemples
BGl. <:, 29.

6° Coalescences vocaliques. La chute cle -/- et cle -v- a cree de
nombreux cas de hiatus qui subsistent dans le parier Ient et soigne.
Dans la prononciation rapide, les voyelles en contact ont tendance
ä se souder1. Voiei quelques formes qu'on trouve frequemment dans
les phrases citees ci-apres: pg, pg (< pg o) 'pour le', pg, pg (< pg 6)
'par le', p§, p§ 'pour les' et 'par les', aio (< atg ö) 'avec le', ate
(< atg e) 'avec les'. Cf. aussi bem Bä (< bä em Bä) 'en bas ä

Baar', gmä (vxa§mä) 'Allemand', rini (< rdini rrevenir1) 'trem-
per', etc.2.

A cöte de telles coalescences, on rencontre des diphton'ges issues
des deux voyelles en contact: gw (< aü3) 'oncle', bow böte (< bä

u böw) 'en bas ä Tetable', tgmeyni (< tgrna a ini) 'il revient',
ivini (< o ini) 'vous venez', yetsi (< i {tsi) 'la leche', etc.

7° Article defini. Le patois de Nendaz a conserve la declinaison
cle l'article defini au singulier masc. et fem. La chute generale du /-,
si eile touche chaque forme de l'article, n'a toutefois pas ebranle
le Systeme originaire, avec ses deux cas, ses elisions, ses liaisons et
ses contractions ä la maniere de l'ancien francoprovencal.

1 Faits analogues dans le patois de Bagnes; cf. G. Bjerrome, Le
patois de Bagnes, Stockholm 1957, 50 s.

2 II m'est impossible de dire si dans s-drba (< su a ärba) 'sur
Taube', bä f§yrd (< bä ä f^yrd) 'en bas ä la foire', tgrnd Jen
(< torna a /era) 'refaire', il s'agit d'une coalescence ou d'une eli-
sion; cf. Bjerrome, 49.

3 giv mod. < aü vx < afrprov. avou, derive de avus (GPSR II,
164).
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166 Böse Claire Schule

Masculin ow 'loup'1
(afrprov. lou)

gw 'oncle' (afrprov.
avou, cf. p. 165 N 3)

Sg. cas sujet
cas regime
de -|- art.
ä + art.

i ow (li lou)
o ow (te lou)
du ow (dou lou)
u ow (ou lou)

gw (t'avou)
gw (l'avoii)
(ld gw (de t'avou)
a gw (ä t'avou)

PI. cas sujet et reg.
des

e ow (les tous)
di ow (deis lous)

ez gw (les avous)
diz gw (deis avous)

aux i oiv (eis lous) iz gw (eis avous)

Cf. de partilif2 dd oiv (de lous) ddz gw (d'avous)

Feminin üd 'galerie' üa 'marmite'
(afrprov. louye) (afrprov. oula)

Sg. cas sujet
cas regime
de + art.
ä + art.

i üd (li louye)
a Üd (te louye)
da üd (de la louye)
ä Tid (ä la louye)

Üa (l'outa)
fta (l'oula)
dd üa (de l'oula)
a ü" (ä l'oula)

PI. cas sujet et reg.
des

aux

e üd (les louges)
cli üd (deis louycs)
i Üd (eis louyes)

§z üd (les oules)
diz üd (deis oules)
iz üd (eis oules)

Cf. de partitif2 dd üd (de louyes) ddz üd (d'oules)

8° Pour faciliter l'analyse des mots patois, j'ajoute une liste cle

quelques terminaisons et des suffixes les plus frequents:
-d < non r>aI- -are inf. (chanter)
-et < non Pal- -atu (chante)
-d < -are subst. (limitare)
-ä < -ALE (CASALE)
-ci < non Pal- -ata subst. (rosie)
-d < non Pal- -ate (clarti)
-d fr. -ard (Bernard)
-ä < non i>al- -anu (chdtelain)

-da, -ä < -ella (jemclle, clrapd
'lange')

-da cf. -dyi
-ddzo > non pal- -aticu (sauvagc)
-äli < -acüla, -alia (safäli

'serrure', watäli rvole-
taille1 'volaille')

-üna < -ana (semaine)

1 Memes formes de l'article devant les mots ä initiale
consonantique.

2 Comme dans tout le Valais en aniont de St-Maurice, il n'y a pas
d'article partitif ä Nendaz; on n'emploie que de: mindzyd cid pä
'manger du pain'. Devant im mot au pl. dont la base etymologique
conimence par une voyelle, de se presente en general sous la forme chz

dd + zde liaison): wiro fgnda (hzgiv? 'combien d'oncles as-tu?'.
Autres exemples p. 185, 201, 207, 234, 263 et Tabl. col. 460.
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-drd < -ator (sgkdrd 'qui fail
les galoches')

-äsi < -acea (glace)
-atä fr. -der (watä 'voler')
-atg < -ittu + -öne (fwatg

r jotaten1 'lutin')
-dyi, -dyd, -dy", -da < non 1>al-

-ata part. p. (chantie) et
subst. (padyi 'plein une pelle')

-e. cf. -i
-e < -ACÜLU, -ALIU (*CANALIU

GPSR III, 503; sgpe 'bou-
chon').

-e, qqf. -ey < -ellu (räleau)
-d < -ittu (mutet)
-d < -iscu (marais)
-e part. pres. (aj? 'allant')
-e < -incu («mögen»)
-d < pal- -amen (materiamen)
-9 < -Imen (nun 'troupeau

prive')
-d < -Inu (voisin)
-ea < -ella (patella)
-fd fr. -der (räteler)
-ee < -Idiäre, -icare (arbee

'venir, de Taube', plier)
-aa fr. -del (agnelet)
-dli< -icula,-Ilia (jaucille, fille)
-dfia < -Ina (farine)
-dre< -ariu + -ellu (prubendre

'qui ne fait que se promener')
-dri, -iri fr. -erie (tsasotdri

'action cle salir...', mpitiri
'mensonge')

-ero f. -era: noms d'agent(pa raero
'qui aime ä lancer des pierres')

-gsi < -icia (larronnesse)
-gta < -itta (vachetle)
-elsi < -isca (margtsi 'grand

marais')
-ey < -etu (lapey 'pierrier')
-ey_ < -ectu (guiri)
-ey cf. -e

-eyti < -ecta (guerie)
-%, VX -e < -ACEU (SERACEU)
-i < -ile (kurti 'jardin')
-i < non Pal- -ariu (grenier).
-i < -Ire inf. (dormir)
-tri < non Pal- -aria (chaudiere)
-iri cf. -an
-ito, -eyta, forme les diminutifs

de mots en -ata (satsita,
satsyeyta 'petite sachee')

-mg < -mentu, -mente (charge-
ment, tellement)

-g < -öttu (bgrlg 'trolle')
-g < -öne (charbon)
-gli < -ücüla (mangli 'anse')
-gta < -ötta (mdtsgta 'cloche

cle la chapelle de St-MicheT)
-ow < -ösu (amoureux)
-oio < -öre (douleur, meilteur)
-öwza < -ös.v (tsäddöwza

'Chandeleur')

-ü < -ölu (atsdrü 'vacher')
-ti, aussi -ii < -Otu part. p.

(vendu) et subst. (tsasü
rchaussu1 'homme')

-u < -Omen (rgdzu 'ce que la
vache qui rumine a dans la
bouche')

-üa < -(e)öla (palüa 'femme en
couches')

-üra < -Ora (clausüra)
-wä < -üta (perdue, pdrwä

'pierreuse')
-wäyi < -üta (venue part.)
-wd, -we, < -eölu (linceul)
-wey <

part.)
-wi <

'poire'
-wtri <

-utas (perdues, venues

-üceu, -üsiu (pdfwi
pertuis)

-ATÜRA, -ITÜRA, -ATÖ-
ria1 (fe/rmwiri 'serrure', ves-
titüra 'troupeau').

-wiri < -öria (*pavoria)
1 Phonetiquement, lc point cle depart est -atöria, mais -wiri
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-yd < Pal- -atu (lire) -yd < -eriu (milier)
-yd < pal- -ata subst. (croisie) -yeri < pal- -aria (my/rdzygri
-ydyi, -yäyd, -ygy < pal- -ata 'tas de pierres')

part. p. (tirie) -yöw< -atöre (aryöw 'trayeur')
-yd < pal- -are inf. (tirer) -yöw < -atöriu,-itöriu (miroir,
-yd < pal- -ariu (berger) batsyöw 'piston de baratte)

Vitalite du patois. En 1947 encore, il y avait ä Haute-Nendaz
quelques familles qui ne parlaient que le patois avec les enfants;
en 1961, il n'y en a plus qu'une. Mais aujourd'hui encore, les jeunes
gens et les jeunes filles äges de 20 ä 25 ans parlent presque tous
patois entre eux.

Enquetes

Lorsqu'en 1947 mon maitre, M. von Wartburg, me suggera
comme sujet de these une etude de lexicologie patoise, mon choix
s'est porte sur Nendaz, pour des raisons personnelles. M. von Wartburg

a bien voulu donner son accord et il n'a cesse cle suivre Tela-
boration de mon. travail avec beaucoup de Sympathie et d'interet.
Je suis reconnaissante en outre ä M. W. Gerster d'avoir guide mes
Premiers pas sur le terrain difficile de l'enquete dialectale.

Les materiaux mis en ceuvre dans les pages qui suivent ont ete
releves dans la tradition orale de Nendaz, plus particulierement du
village cle Haute-Nendaz, qui est Tun des villages les plus conser-
vateurs de toute la commune1. De 1947 ä 1961, j'ai fait des sejours
frequents ä Haute-Nendaz, en toute saison, sejours tantöt longs
tantöt courts, suivant la liberte que me laissaient mes etudes
universitäres d'abord, mon travail de mere de famille ensuite. En
tout, jusqu'ä ce jour, j'ai passe quelque 20 mois ä Nendaz.

Mon premier projet a ete de faire une etude du lexique des femmes
de Nendaz - travail comparable ä celui de Buth Usteri sur la vie
des femmes au Pays d'Enhaut vaudois2. Or j'ai pu constater tres
tot que la vitalite du patois de Nendaz est encore si grande, que
ses moyens d'expression sont encore si denses et si nuances, ses
traditions si riches, qu'il eüt ete regrettable de limiter mes investiga-
tions ä une partie seulement de cette population montagnarde. Eten-

assume aujourd'hui surtout une fonction analogue ä celle de l'afr.
-(e)ure. Cf. RPortFil. 6 (1953-1955), 375ss.

1 Je ne cite qu'occasionnellement les variantes phonetiques et
lexicales que j'ai notees dans d'autres villages cle la commune. Je

renonce aussi ä caracteriser ici le parier des differents villages; il ne
s'agit que cle details, tandis que les traits generaux decrits ci-dessus
valent pour tout Nendaz.

2 RH 15, Geneve-Zurich 1940.
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dant mon premier plan, j'ai donc essaye d'elaborer une monographie
plus complete du parier et de la vie de Nendaz. La masse des
materiaux recueillis fut pourtant teile qu'elle depassa de beaucoup le
cadre d'une simple these. D'accord avec M. von Wartburg, je me
decidai alors ä limiter ce travail ä un inventaire des mots qui
concernent la nature inanimee et animee.

Au debut, j'ai recueilli le lexique patois ä Taide des questionnaires
du GPRS et de l'AIS, mais j'ai du me rendre compte que les re-
ponses ainsi obtenues etaient de qualite tres inegale et trop souvent
influencees par la question.

Pour me liberer completement des questionnaires, j'ai appris, au
cours des annees, ä parier moi-meme le patois. Vivant avec les gens
de Nendaz, travaillant avec eux aux champs, ä Tetable et ä la
maison, j'ai reussi ä gagner leur confiance, ce qui m'a permis de
saisir sur le vif des mots, des expressions, des phrases entieres dans
leur ambiance naturelle, c'est-ä-dire dans le parier sponlani des

indigenes. Plus j'avancais dans mon enquete, plus il me semblait
necessaire de creuser en profondeur, pour explorer les couches du
vocabulaire qui sont malaisees ä etudier.

Je me suis servie aussi de Vinterrogation inverse, en m'informant
aupres de mes temoins cle Texistence de tel ou tel mot1 et en leur de-
mandant de m'en donner une definition et un exemple illustrant son
emploi. Ces recherches ont donne des resultats etonnants: comme
le parier spontane des indigenes, elles m'ont fourni bien des nuances
semantiques, souvent inattendues et qu'on n'aurait pas idee d'in-
clure dans un questionnaire, parce qu'on n'en soupconne pas Texistence.

Les chapitres qui suivent en contiennent des exemples
caracteristiques.

Dans la discussion avec mes temoins, j'ai pris soin de noter aussi
leurs temoignages negatifs (mots inconnus, nuances semantiques
sans terme patois correspondant), ainsi que leur avis sur l'origine
et la famille d'un mot patois.

En regle generale, les materiaux releves aupres d'un temoin ou en-
tendus dans laconversation ont ete contröles aupres d'autres temoins.

A cöte du patois, j'ai note egalement tout ce qui est usuel dans
le francais local de Nendaz. Enfin la lecture de documents d'ar-
chives provenant de Nendaz m'a permis de trouver des attestations
anciennes de mots patois modernes.

II me tient ä cceur de remercier publiquement les tres nombreuses
personnes qui m'ont fourni des renseignements sur le patois de

1 Ainsi j'ai essaye de retrouver ä Nendaz tous les mots contenus
dans les glossaires d'Heremence, de Saviese (RH 71), de Bagnes,
pour ne citer que les localites les plus proches.

12
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Nendaz. Je ne puis les nommer toutes. Ma gratitude va tout
specialement ä Madame Francoise Fournier, temoin de toute premiere
qualite, ä feu son mari Maurice Fournier, ä Mademoiselle Clementine

Bourban, excellente conteuse, ä M. le chanoine Marcel Michelet
qui a revu el complete la premiere redaction de mon texte, aux
reverends abbes Simon Fournier et Gabriel Gillioz, ä M. Maurice
Mariethoz, aux feus freres Loye, de Franfois, et ä feu Olivier Loye.

Presentation des materiaux

Les materiaux sont disposes dans l'ordre preconise par le livre
de B. Flallig et W. von Wartburg, Begriffssystem als Grundlage für
die Lexikographie, Berlin 1952.

A Ten-tete, les variantes d'un meine mot et les synonymes sont
separes par des virgules, qu'il s'agisse de mots patois ou de termes
du francais local.

Toutes les formes qui ne sont pas accompagnees d'une indication
de source ont ete relevees dans la tradition orale.

Le genre des substantifs patois coincide, sauf indication contraire,
avec celui des mots francais correspondants; cf. aussi la liste des
suffixes ci-dessus, p. 166 ss. Dans tous les cas douteux, le genre est
precise.

Le feminin des adjectifs, lorsqu'il figure ä Ten-tete, est precede de
«f.». Souvent on le trouve dans une des phrases qui suivent Ten-tete.

Des verbes, l'emploi transitif, intransitif ou absolu ressort des

exemples qui sont donnes ä la suite de Ten-tete; j'ai essaye en outre
de rendre les verbes patois par des expressions francaises de meme
categorie (tr., intr.). C'est dans les exemples qu'on trouve souvent
des formes conjuguees des verbes.

Autres sources, bibliographie

Avec mes propres notations, j'ai incorpore dans mon fichier
nendard les materiaux qu'ofTrent les publications anterieures1 et les
documents manuscrits dont il m'a ete donne de prendre connaissance2.

J'ai tire grand profit egalement des ecrits du chanoine
Marcel Michelet, ecrivain qui manie admirablement son patois de
Nendaz.

Les mots et les emplois que je n'ai pas reussi ä retrouver dans la
tradition orale sont cites avec indication de la source (et, si neces-

1 Voir ci-dessus, p. 164 N 2.
2 Je remercie en particulier la redaction du GPSR de m'avoir

donne acces aux releves encore manuscrits de Jules Jeanjaquet.
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saire, soumis ä un examen critique: ALF). De meme, je caracterise
par des references exaetes les phrases que je tire des ceuvres de

Marcel Michelet pour illustrer l'emploi d'un terme patois.
En revanche, je renonce ä donner une bibliographie generale de

dialectologie francoprovencale, cle folklore valaisan et d'onomasio-
logie generale1. Que le lecteur veuille bien croire, neanmoins, que
j'ai consulte, au cours cle mes enquetes et pendant la redaction de
cet inventaire, les ouvrages qui s'imposaient.

Transcription phonetique

Je me suis appliquee ä noter au mieux les formes difficiles et
souvent deroutantes du patois cle Nendaz. Comme je n'ai jamais eu
l'occasion de travailler avec un appareil enregistreur et comme j'ai
souvent dii noter, sans pouvoir les faire repeter, des phrases entieres
saisies sur le vif, mes transcriptions ne peuvent pretendre ä rendre
avec la derniere exaetitude toutes les finesses phonetiques. Je m'en
excuse. Mon but n'a pas ete cle faire une etude de phonetique, mais
de recueillir des matiriaux lexicologiques et phrasiologiques.

Toutes les formes, cle quelque source qu'elles proviennent, sont
transcrites dans le Systeme Bcehmcr (ou VRom.). Quelques parti-
cularites:

a est un g un peu assourdi, tendant legerement vers a.

a est un e (p, e) plus ou moins assourdi.
ow (parfois gw) rend cle maniere uniforme une diphtongue au timbre

instable, oscillant entre les extremes cle gw et de gib; cf. ä ce

propos RLiR 7, 43 et N 3.

ü rend un son intermediairc entre u et ii francais, corollaire cle la
diphtongue ow decrite ci-dessus; je rend ce meme son
intermediaire par u, lorsque son timbre est tres peu palatal.

f, r: le patois de Nendaz connait deux variantes de -r-, cjui se

repartissent en gros comme les phonemes correspondanls cle

Bagnes (Bjerrome, 41) ou de Saviese (Freudenreich, 46). Le f est
lingual et fortement roule; le r est lingual lui aussi, mais il n'a
qu'un battement et Timpression auditive, de ce fait, sc rapproche
de / et de d: j'ai note teräro et terädo 'tariere'.

L'eiement faible des diphtongues est note iv ou y (ey, ow, ye, Wd,
etc.). En revanche, la juxlaposition cle deux voyelles indique
qu'elles appartiennent ä des syllabes differentes: ai 'avoir',aunä
'allumer' (GPSR I, 309), aruä 'arriver', rudnä 'raviner', etc.

1 Voir en dernier lieu: Marianne Müller, Le palois des Alari-
cotles (commune de Salvan, Valais), ZRPh. Beih. 103, Tubingue
1961.
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Variantes

Le lecteur s'etonnera peut-etre du grand nombre de variantes
de notation qu'il trouve dans mes listes pour les memes mots ou
pour des termes de structure analogue. Une grande partie de ces
variantes correspondent ä la realite: les formes differentes ou
proviennent de temoins differents ou sont dues au rythme plus ou
moins rapide dans le discours d'une meine personne. Dans cet ordre
d'idees, on peut citer:

Taffaiblissement des voyelles finales atones: masc. sg. et pl. -o, -a, -0
(zero); fem. sg. apres non pal. -a, -d, -0; apres pal. -i, -a, -0; fem.pl.
-e, -a. Cet affaiblissement phonetique a pour resultat de rendre
uniformes parfois la terminaison du fem. sg. et du fem. pl., de

meme que la finale des fem. sg. en -a et en -i, d'oü les fausses
refections du type rgdza (au lieu cle rgdzi 'rouge', adj. fem.) qu'on
rencontre surtout dans le parier de la jeune generation.

l'abregement des voyelles longues non accentuees: da 'dela' > da,
ä 'ä la' > a (devient homophone, de ce fait, avec a 'ä' et a 'la'),
sg 'sur le' > sg, etc.

le degre variable de nasalisation (la gamme comprend ä—an—an—
an).

Tinterchangeabilite de -gr- et -ar-: tsgrbo ct tsarbo 'charbon'
chez le meme temoin.

D'autres variantes semblent plutöt ä mettre ä charge de Ten-
queteuse. Je ne suis pas süre d'avoir toujours bien distingue l et l,
f etr (d'oü la frequence cle la notation moyenne r), meme e et a.

Toutes ces notations, je n'ai pas voulu les normaliser. Je les
donne telles quelles, pensant que leur imperfection ne diminue
nullement la valeur Iexicologique des documents que j'ai pu reunir.

Signes et abreviations
' ' signification, traduction.
« » terme ou forme du francais local.
fr. reg. francais regional, frangais local.
litt. traduction litterale.
f mot ou forme provenant d'une autre source (ALF, GPSR,

etc.) et qui n'a pu etre retrouve dans la tradition orale,
r. utilise par des personnes de tout äge, mais appartenant

uniquement au langage de certaines familles, de certains
metiers, etc.

vx utilise seulement par les personnes nees avant 1900/1914
ou senti dejä comme vieilli par ces personnes.

mod. en usage surtout aupres des personnes nees apres 1930.
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I. LE CIEL ET L'ATMOSPHERE

a) Lc ciel cl les corps Celestes1

kreasyo, krgatüra r. 'univers'; d§zö ky'a d'atrd sog ehre a krea-
ttira, ma k'uy kghd pa 'on dit qu'il y a d'autres soleils dans

Tunivers, mais qu'on ne les voit pas'.

sye, 'ciel'; e tgraso ivätö täk dnä u syg 'les alouettes montent
jusqu'au ciel'; i syg sa frdzdd kumd ch vgyro 'le ciel se brisait
(pendant Torage) comme du verre'2; i uta du syg 'le firmament'.

g 'ciel', uniquement dans l'expression: ü vey g chri «on voit l'air
derriere», en parlant d'une personne ou d'une chose se trouvant
sur l'horizon et se decoupant en Silhouette dans le ciel.

te 'ciel', atteste seulement dans Texpression: i tg g bye gtgä 'le
ciel est clair, on voit beaucoup d'etoiles'.

sog, sogy3 'soleil'; sog d'evi, sog träsey1 'soleil peu lumineux, tel

qu'on le voit en hiver'; (i) sog sd iyd 'le soleil se leve'; o sd cid

jdvri, sogy sa tyd kotrd a fdnetra 'le cinq fevrier, le soleil se leve

(pour le village de Hte-Nendaz) exaetement au point vers
lequel les fenetres des maisons sont orientees'; cha a gciyidusog,
iva myg pg sge 'avant le lever du soleil, on fauche plus
facilement'; aVeve sog vdm pa isi täk a mygclzg 'en hiver il n'y a pas
de soleil ici jusqu'ä midi'; i yleyrd ch sog5 'le soleil luit'; a pa
%lgryä ch sogy 'le soleil n'a pas lui'; sog a musyä bä dari a sera
'le soleil a disparu derriere la monlagne', mais ce n'est pas
encore le soir; a se sdbatsye, sog päh so sey 'ä la Saint-Sebaslien
(20 janvier), le soleil passe sur le roc', c'est-ä-dire que pour le

hameau de la Crete ä Hte-Nendaz, le soleil n'est plus cache par

1 Pour tous les details folkloriques concernant Tastronomic
populaire de Nendaz, voir notre etude dans Folklore suisse, 1957,
38* ss.

2 M. Michelet, Les vieilles Saisons (ms.).
3 Generalement utilise sans article.
4 Litt, 'pale, legerement bleuätre', se dit aussi d'une personne

qui a froid.
5 Construction impersonnelle du verbe ylgryd lorsqu'il s'agit du

soleil ou de la lune, personnelle lorsqu'il s'agit des etoiles.
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une parlie cle la Denl cle Nendaz comme c'est le cas au courant
des apres-midi cle decembre et du debut de janvier; pour les

autres quartiers du village, quand le soleil se couche derriere
les montagnes qui formen!; Thorizon, et non plus derriere les

montagnes et collines voisines, on dit: gra i sogy sd kats a sera
'maintenant le soleil se couche ä Thorizon' et le crepuscule n'est
plus precede d'un laps cle temps oü le village est dans Tombre

comme en hiver; selon la Situation des differents villages cle la

commune et selon le moment de l'hiver, les expressions varient,
ä Aproz p. ex. on dit: sog a musyä bä chri o Isafe, chri g krgtd
blätsd, etc. 'le soleil s'est couche derriere le chäteau, derriere
les Cretes blanehes, etc.'. - kä sogy g koivsyä, bald kür i mö
'quand le soleil est couche, les revenanls sont libres'; sogy g zu
ba 'le soleil est couche'; sog sa kats darg nowa 'le soleil se cache

derriere les nuages'; ku dd sog 'coup cle soleiT.
ärba 'aube'; kä Fgt inil s'drba, e mg o td ä asyä 'peu avant Taube,

les revenants Tont abandonne'; um pärtd see a trgyka1 d'ärba
'on part faucher ä Taube'. Synon.: fodre ngz gä a pika du dzg

(a pika d'ärba r.) pg ad bä fg'yrd 'il faudra nous lever ä Taube

pour descendre ä la foire'; sgrto cttö kygy a poe dd dzg 'ils se

levent sans bruit ä Taube'2.

arbee, grbge, feyrd dzg mod.3 'poindre, en parlant du jour',
'faire bientöt jour'; i arbiyd 'il va faire jour'; clziist Jcy'i

rötgy ärba 'juste quand Taube pointait', litt, que ca cassail
Taube.

dzg 'jour'; e tsgrwdzwd so ch bitsyo kd drumo tgt o dzg e ch ne so

prow chsona 'les hiboux sont des oiseaux qui dorment tout le

jour et qui sont bien reveilles la nuit'; e byg dzg 'il fait grand
jour'.

eg 'levant'.
mygdzg 'zenillT.

1 Mot connu seulement dans cette expression. Quelques-uns cle

mes temoins le rapprochent du fr. trinquer: ä Taube le jour et la
nuit s'entrechoquent comme deux verres.

2 M. Michelet, dans Almanach du Valais, 1956, 150 a.
3 feyrd dzg est actuellement la seule forme utilisee par les jeunes

temoins.
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koivs§ 'couchant'1.

rag s. f., r. 'rayon de soleil', surtout au pl.: 'rayons cle soleil traver-
sant les nuages'; i säwa peesd g sgbräya sa, nie 'son manteau cle

peau est reste accroche au rayon de soleil'2; je ch bgiid rae (h

sog 'il y a quelques beaux rayons cle soleil' ä travers les nuages.
aund 'eclairer'; i sog, i üna, i jwa, to sey kyd bal dd ylartd aund

'le soleil, la lune, la lumiere, tout ce qui donne de la clarte
eclaire'.

tralwira 'brüler', 'se refleter dans les fenetres, en parlant du
soleil'; kd ü vey tralwir i sog pe fanetra amü sarizyd g na märka
da plgclzi 'quand on voit Tirilier le soleil dans les fenetres au
hameau du Cerisier (Hte-Nendaz), c'est signe cle pluie'.

ne s. f. 'soir', s. m. 'nuit'3. Leger flottement quant au genre, le

feminin tendant ä se generaliser pour 'nuit' sous l'influence du

francais; eira dzgr e ne 'entre jour et nuit'; arsgy gt arud pya
0 ne 'hier soir, il esl arrive tard dans la nuit'; a bciyd ch plgdzi
tgt o ne 'il a piu toule la nuit'; e tgpo ne, e sard ne 'il fait nuit
noire'.

bgrneei, ini ne6 'tomber' en parlant cle la nuit; i bgrniyd i iie" 'la
nuit tombe'; arüd una tgpa Urne grusa kd senibld ka bgrniyd a ne

'il arrive un nuage si gros qu'il semble que la nuit tombe'; van
dabo ne 'il va faire nuit'.

'ü.na 'lune'; sa ed 'se lever'; sa kowsyä, sa katsyä, musyä bä r., 'sc

coucher', cle la lune; i \ina e kgwsyeyi 'la lune est couchee'; i a bye
ch trao kya jo jer u bä da \m% 'il y a beaucoup de travaux qu'il

1 On ne connait pas cle nom palois pour les autres points cardi-
naux.

2 Phrase tiree du conte du paroissien negligent.
3 Nous ne donnons pas ici les indications de Theure et les noms

des differentes parties cle la journee.
4 Aujourd'hui plus rare que inine, d'apres la tendance moderne

de remplacer les verbes specifiques par des composes de faire, venir,
etc.

5 Pourrait egalement signifier 'devenir noir', nuit et noir etant
homonymes en patois. Pour nos temoins, il s'agit bien ici de nuit.

6 Le verbe est employe par plusieurs temoins avec ou sans le
complement i ne, par deux temoins äges seulement avec le complement

direct a ne; cf. GPSR II, 528.
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fau t faire au decours cle la lune'; i trdböiv1 da {ma g kä {ma tsändzd
ch karti 'le tr. de la lune, c'est le «tournement entre les quar-
tiers», le moment oü la lune passe dans une autre phase'; jrä a
wärba du trdböiv 'juste au moment oü la lune passe dans une
autre phase'; di o ne da üna2 täk ä pleyna {na dgzö i kre da

{ma, e chri si dzg chä k'usey pleyna dgzö awi o tsa da {na 'de la
nouvelle lune ä la pleine lune, on dit la lune croissante, (pendant)
les six derniers jours avant que la lune ne soit pleine, on dit aussi

le «chaud» de la lune'; i fra cid {na 'le «frais» de la lune' qui
correspondait aux premiers six jours de la lune croissante3;

i jlgyy.1, noda {na mod. 'la lune au premier quartier, se presen-
tant sous forme de faucille'5; {na rgsd, {na rosgta 'lune rousse,
premiere lunaison apres Päques', on lui attribue les gelees

frequentes ä ce moment-lä; i fey yla ch {ma, i %leyrd da {ina 'il
fait clair de lune'; i %leyrd byo da {ma 'il fait un clair de lune

qui permet cle s'orienter'; a byo ylgryä da {ma 'il a fait un clair
cle lune tel qu'on aurait pu lire le Journal sans peine'; i rü da

{ma, i sgr%lo da {ma 'le «rond», le halo de la lune'; vgryd, tsan-
clzyd mod. 'changer de phase' en parlant de la lune; kä vgryd i
{na, i tg tsändzd 'quand la lune change de phase, le temps
change'.

gteya, dtgya 'etoile'; um pärtd aivdz gteya 'on part avant Taube';
un gteya ka pdrla, un gtgya k'a tsyu ba 'une etoile filante'; ez

gtgyd %leyrö 'les etoiles luisent'.
ersa, «herse» 'Cassiopeia'.
tsarä, «c/iar» 'grande Ourse'.

poivdziniri6, «poussiniere» 'Pleiades'.

1 Mot n'ayant aucun autre sens. Jadis tres important, le «tournement»

etant de mauvais augure, actuellement inconnu des jeunes
temoins.

2 Litt, «noir de la lune», ce signe etant imprime en noir dans
Talmanach et parce que la lune, presque invisible, est alors «noire».
Certains temoins disent üna neyri 'nouvelle lune'.

3 Aucune explication n'en a pu etre obtenue, nos temoins de
moins de 50 ans ne connaissent ni les mots ni la chose.

4 Litt, creux?
5 Ne correspond donc pas ä 'nouvelle lune' du francais.
11 Probablement adaptation du fr. reg. «poussiniire». Le mot
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e Ire re, «les rois» 'Baudrier d'Orion'1.

gteya d'ärba, gteya du bgrdzyd 'Venus en tant qu'etoile du matin
et du soir'.

etgd, gtgd 'etoile'; exemples voir p. 173 et 180.

vey du syg, vey ch se Dzdkya 'voie lactee'2.

komgta 'comete'.
eklips 'eclipse'.
sgfa f. coli, 'horizon', litt, la chaine cle montagne qui forme

Thorizon; kä sog sard una teyza anä sä sgfa, vo vedrey 'quand le

soleil sera une toise au-dessus de Thorizon, vous rentrerez';
i aivgytsyä täk a zu trakgä dnä sä sgfa 'j'ai regarde jusqu'ä ce

qu'il eut disparu ä Thorizon'.
powti 'poindre ä Thorizon'; awgts, ipäpa powta bä a krgtadaPwgä

'regarde, papa apparait ä Thorizon ä la crete de la P.'.

plangta 'signe du zodiaque'; awgytsyä e plangta 'consulter Talmanach

avant d'entreprendre un travail, un voyage, etc.'.

Les signes du zodiaque sont:

bgrd vx, moivto 'Belier'.
bütsyo, «bceuj» 'Taureau'.
(ez) orfde, bdso, «les orphelins» r., «jumeaux» mod. 'Gemeaux'.
tsämbgro, «icrevisse» 'Cancer'.

lyö 'Lion'.
damgta, «nourrice» r. vx, «dame» 'Vierge'.
bads 'Balance'.
skrupyo 'Scorpion'.
grbeyti vx, si da fldsi3, tsasyöw, «chasscur» 'Sagittaire'.

powdziniri n'a jamais le sens de 'poule couveuse' (en patois:
koäsa). Cf. Streng, Annales Acad. Scient. Fennicae, ser. B, 13

(1914), 44.
1 La constellation la plus connue; en hiver, sa position rensci-

gnait le paysan sur Theure.
2 La premiere forme n'est attestee que par des temoins äges. La

reponse des jeunes temoins est peut-etre influencec par chemin de

saint Jacques atteste ailleurs en Valais (ALF 1407), ainsi que par
les croyances qui s'y rapportent.

3 Litt, celui de Tarbalete, de Tara
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bgkyd, «boue» 'Capricorne'.
zarclihd, «jardinier» 'Verseau'.

pdso 'Poissons'1.

Certains signes du zodiaque sont qualifies cle:

prüpyo 'propre' (la Vierge, les Gemeaux p. ex.);

pa prüpyo 'sale' (le Scorpion, le Capricorne, etc.);
se f. sgka 'sec' (la Balance, les Poissons en lune ascendante qui

les tire hors de l'eau, le Lion, etc.);
mü f. müa 'mouille' (leVerseau, le Sagillaire, les Poissons en lune

decroissante, etc.);
ü deyts o pupo sa clamgta o suz orfde, se so ch plangtd sgkd e

prüpyd 'on sevre le nourrisson sous le signe cle la Vierge ou des

Gemeaux, ce sont des «planetes seches et propres»'.

b) Lc temps, les phenomenes atmosplicriqucs2

tg 'temps'; pg te, dgä tg pg a plgclzi, jäzö ch prosgsyo 'pour le

temps, surtout pour demander la pluie, on fait des processions';
sg oli sübld dgä mygclzg, iva tsändzyi i te 'quand l'aigle fait
entendre son cri avant midi, le temps va changer'.

tsaöw s. f., tsä s. f. et m.3 'chaleur'; kyeh tsetöw! fare pa byo tg o

dzg, ratgfa trwa 'quelle chaleur! il ne fera pas beau toute la

journee, il fait trop lourd et trop chaud'; pg je fg bye cl'eivd e

apri o tsä 'pour que l'herbe pousse, il faut beaucoup d'humidite
et puis cle la chaleur'; dnclurä da tsä 'souffrir d'une chaleur
excessive'.

1 Les noms patois des signes du zodiaque sont de moins en moins
employes, sauf lyö, baäs et paso qui sont les equivalents des noms
francais.

2 Pour toute la meteorologie populaire de Nendaz, voir notre
expose dans Folklore suisse, 1957, 38* ss.

3 Le feminin a une nuanee intensive: 'chaleur excessive'; cf.
GPSR III, 443. L'ALF 223 'la chaleur' note pour Nendaz e tsä;
la phrase continue e z\i tardir 'a ete tardive' (ALF 521, 1283).
L'article e est donc une notation approximative pour i, forme
du singulier cas sujet; tardir est ä lire plutöt tardiya (f.) que
tardi (m.).
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argw 'bouffec cle chaleur', Tadiafions cle chaleur'1; ta jo pa ivedra

ez use, je na mönstr argw wg 'n'ouvre pas les volets, il fait trop
chaud aujourd'hui'; se tu argw da mural? 'scns-tu la chaleur

que redete ce mur (blanc)?'.
tue s. m. 'chaleur, chaleur etouffante sous un regime cle foehn,

parfois aussi avant Torage'; kä je un tue des, pwi pa me sgylä
'quand il fait si lourd et si chaud, je ne peux presque pas respirer'.

tidäna 'chaleur humide'.
i ftidna, tuend 'il fait lourd et chaud', surtout par temps cle foehn

ou avant Torage; aprimygdzg tiidivare prow Tapres-midi, il fera
bien lourd'.

cikanü adj. 'abattu de chaleur', surtout avant Torage.
rdtofä 'faire lourd avant Torage'; e mgts tgrmetö e ratgja du, va

dcibg oräclzo 'les mouches sont mechantes et il fait lourd, Torage
eclatera sous peu'.

fe bö 'il fait bon' c.-ä-d. chaud ou frais, selon la saison; en ete, bö

indiquera une temperature ne depassant pas la moyenne: fe bö

pg vgryd o fg 'il ne fait pas trop chaud pour tourner le foin'; en

hiver, bö correspond ä une temperature plus elevee que la

moyenne: je bö, ma g ow ä pa mindzyä eve 'il fait bon, mais les

loups n'ont pas mange l'hiver', c.-ä-d. le froid reviendra bien;
d'eve fe melöw ehre kd ddfürd 'en hiver, la temperature est

plus agreable dans les maisons que dehors'.
fe tsa 'il fait chaud'; i tg g tsa 'le temps est chaud'.
jer tsa d'a katsö2 'faire chaud bien qu'il y ait des nuages et pas

de soleil'.

je dow 'il fait doux, agreable'.
Udo 'tres chaud' (ironique); je bö ticlo we 'il fait tres chaud aujourd'hui';

«tiede» s. f. 'grande chaleur': «non mais quelle tiede

aujourd'hui!»3.

1 Se dit aussi cle la bouffee cle chaleur sortant d'un four ouvert,
etc.

2 Litt, en cachette.
3 Absolument usuel; on ne pereoit presque plus Tironie. Se dit

aussi quand il fait tres froid: fe pa tido we 'il ne fait pas chaud
aujourd'hui'.
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ruti 'rötir, avoir tres chaud'; ü roh kä a pa na brika cl'ombra 'on
a tres chaud quand il n'y a pas la moindre ombre'.

je sog, bal sogy, «il donne soleil» r.1 'il y a du soleil'.

je tsa sogy, fe ü sog burle 'il fait un bon soleil chaud'.
pweclrd 'brüler', en parlant du soleil; pwe trwa i sog, i tg va sa

chgared 'le soleil brüle trop, le temps va tourner ä la pluie'.
etsöwch i te 'le temps se rechauffe', se dit surtout au printemps.
kumesya dd fgrsa, «prendre sa jorce» vx2 'augmenter en intensite

en parlant du soleil', au printemps; gra a kumesyä ch fgrsa i
sogy 'maintenant le soleil repand plus de chaleur'.

ai fgrsa 'etre chaud', en parlant du soleil; fe proiv sog, ma a pa grd
fgrsa 'il y a du soleil, mais il ne repand pas beaucoup de

chaleur'.

rabätra, tapd fg 'taper', du soleil; d'evi silät i rabä bö, a re ch

tsinii 'en hiver le soleil tape fort ici, il n'y a pas de brouillard';
foclre pa ublä o tsapi, täpd fg 'il ne faudrait pas oublier le

chapeau, le soleil tape fort'.
u rdbä (du sog) 'en plein soleil'; s'e mitü dd pia u rdbä du sogy 'il

s'est couche en plein soleil'; ämd me itrd ch pia u rdbä kyd ch

traayä 'il prefere faire le lezard que de travailler'.
byo adj. et subst. 'beau'; kä i tg g bye gtgä, ado g pg byo 'quand

on voit beaucoup d'etoiles au ciel, on aura le beau temps'; e byo

i te 'le temps est beau'3; a a faso ch feyrd byo 'il semble qu'il
va faire beau temps'.

yla 'clair'; i sye, e bye neted, e byo yla 'le ciel est sans nuage, il
fait clair'; ivg g yla i te 'aujourd'hui il fait clair', on voit au
loin, sans brume ni nuage.

sare 'serein', 'sans nuage'; ü vey pa a De pask g pa sare 'on ne voit
pas la Dent de Nendaz, parce qu'il ne fait pas clair, il y a trop
de brume'.

1 Cf. Chronique (ms.) de 1821: «Le moi de fevri il fese que done
[donner] bon sollei.»

2 Cf. Chronique (ms.) de 1834: «A la saint Sebastien le solei

pri sa forse.»
3 Peut aussi signifier: 'il fait le temps qu'il faut maintenant', donc

meine: 'il pleut apres une longue secheresse' ou 'il fait froid en
fevrier', etc.
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Sdreyna s. f. 'le temps clair et generalement froid'; i Sdreyna du

ne, mind o be1 'nuit claire et froide amene le beau temps'.
töcläyd, tdryeyd 'serie de beaux jours'; a fe na bona tdryeyd 'nous

avons eu une longue serie de beaux jours'.
S'aylari2, Sd Sdreyna 's'eclaircir'; i tg s'aylärd, i tg Sd Sdreynd

'le temps s'eclaircit'; h Sdreynd \. impers. 'le temps s'eclaircit';
kä tgrnd a sa Sdreyna apre a ngy, e pg byg 'quand le temps se

rasserene apres une chute de neige, «c'est pour le beau»'.

aylareyti s. f. 'eclaircie'.
Sd ed, sa Sogd3, sa vgryd so byo 's'ameliorer, se lever', du temps;

i tg tgrnd pa a Sd ed 'le temps ne s'ameliore pas'; i te Sd Suiyd
'le temps se leve'.

nie s. f., raeyd 'rayon de soleil entre les nuages, breve eclaircie

avec soleil'; fg atechd k'uSgy fe una räe ch sog chä kya varyd o fg
'il faut attendre qu'il y ait eu un rayon de soleil avant de

tourner le foin'.
una ylartge da Sog r. 'un bref rayon de soleil, comme un eclair'.
cirändö ch Sogy 'petite place oü Ton apercoit le soleil entre les

nuages'; ü vey tgclrey käkdz aränclo 'on ne voit que quelques
petites places entre les nuages oü le soleil apparait'.

i te e chrändzyä 'le temps ne correspond pas ä la saison'.

pa ai ch tinwä 'etre variable', du temps; u mey d'avri i te a re dd

tinwä 'au mois d'avril le temps est tres variable'.
Sa chtrakd, Sa bruyi, S'ägrendzyä, Sd chgargd 'se mettre ä la pluie',

du temps; kä i {na a o rü, i tg Sd brüh 'quand la lune a un
halo, le temps se met ä la pluie'; /p etuzya o fg, i tg Sd chcja-

riyd 'il faut rentrer le foin, le temps se met ä la pluie'.
tsädzyä 'changer', en parlant du temps, surtout du beau temps

qui se gäte; t'a vey pros a De, i tg wa tsäclzyd 'tu vois la Dent
(de Nendaz) toute proche, le temps va se mettre ä la pluie'.

tsädzdme ch tg 'changement de temps', surtout du beau temps
qui se gäte.

krwi (tg), te di ow1, tg ch ts¥, krape, piito (tg), briito te, tg du

1 be est une forme de beau, utilisee surtout dans les rimes.
2 Se dit uniquement ä propos du temps.
3 Litt, se soulever.
4 Litt, temps des loups. 5 Litt, temps de chien.
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clyäblo, tg du krwi1 'mauvais temps'; chmä fare krwi (tg), e

dzdngld So zu ta clzokä 'demain il fera mauvais temps, les

poules sont allees tard au juchoir'; cl'eve kä küSa, je ü tg du
dydblo 'en hiver, quand il y a une tempete cle neige, il fait un
temps «du diable»'; ame kyd fazgSd trwa krwi, ivariy bä Syü
chmä 's'il ne fait pas trop vilain temps demain, je descendrai ä

Sion'; fazey ü prow püto tg 'il faisait tres vilain temps'2.
ai pu So ch Sari, aSgnd o krwi tg 's'approcher, du mauvais temps';

ane a pu so ch Sdri 'ce soir «ca sent» le mauvais temps'3.

noa, nöiva, nöla 'nuage'; i sog a pa püsu pgrsyä e noa 'le soleil n'a

pas perce les nuages'.
tsape 'nuage couvrant le sommet d'une montagne'.
jumä v. impers. 's'elirer comme une fumee', en parlant cle nuages;

iya ta da clzgda! wey iva plui, füma Sa Bgka 'leve-toi vite! il va
pleuvoir aujourd'hui, les nuages forment une fumee au-dessus
de la Dent cle Nendaz'4.

pdöwzd adj. f., 'brumeuse'5, aussi 'pleine de givre'; uniquement
dans Ie dicton meteorologique cle la Chandeleur: kä i Tsäddöwzd

e pdöivzd, eve e, furney 'quand le jour cle la Chandeleur est bru-
meux, l'hiver est termine'.

fäyd, mowto, «moutons» 'petits nuages ronds'; mowtonä adj. m.
'couvert cle petits nuages ronds', en parlant du ciel.

aränclo 'long nuage tres mince, annoncant la pluie'.
arädgnä, S'arädgnä 'se couvrir cle longs nuages minces", en parlant

du ciel; i Sye, s'arädgnd 'le ciel se couvre de longs nuages';

1 Litt, temps du diable.
2 M. Michelet, dans Conteur romand, fevr. 1959, 157.
3 Litt, il y a Todeur du serac. On explique cette locution de la

maniere suivante: un veilleur ayant, par une nuit sombre, quitte la
veillee pour un besoin urgent, il se trompa de porte ä la cuisine,
ouvrit celle du buffet et, craignant de s'aventurer dans ce qu'il
croyait etre une nuit opaque, se soulagea. Revenu ä la chambre de

famille, on le questionna sur le temps; il repondit: e tgpo e a pu So

ch Sdri 'il fait sombre et «ca sent vraiment le serac»'.
4 Phrase ä double sens (cf. GPSR II, 316), mise dans la bouche

d'un des habitants de Brignon qui sont consideres, comine ceux de

Clebes, comme les Abderites cle la commune de Nendaz.
5 Litt, poileuse.
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kumeSid d'arädgnä '(Ae ciel) commencait ä se couvrir cle longs

nuages'.
treyna 'file cle nuages, «trainee» cle nuages'; y a na treyna (dd

nowd) ba Martina 'il y a une file de nuages «en-bas» sur
Martigny'.

tgpa s. f. 'gros nuage noir'.
kweylä, kwgdra, diiublä v. impers. 'se couvrir cle nuages', du ciel;

a tgrnd dnublä 'des nuages couvrent de nouveau le ciel'; e dabo

kwg, g kwgyld, «c'est d'abord couvert» 'le ciel est bientöt cou-
vert de nuages'; Sa kwgdra, S'anublä 'se couvrir de nuages', en

parlant du ciel.

angblo 'nuageux'; e tgpo e dngblo 'il fait sombre et nuageux'.
S'atgpä, atgpä 's'assombrir', du ciel1; no sem bö po a plgdzi, cttgpa

clzyd 'nous aurons la pluie, le ciel s'assombrit dejä'.
yowclzyo 'eclair de chaleur'.
yowdzyd2 surtout v. impers. 'faire des eclairs cle chaleur'; yöwclzd

i hnero 'il fait des eclairs et on entend le tonnerre, mais il ne

pleut pas'.
ylartü, ylartea s. f. (ch hnero) 'eclair'.
jayeyi s. f. 'eclair tres rapide'.
ylarteä, ylartee, feyrd (h ylartäa mod. 'faire des eclairs'; i ylar-

ttya 'il fait des eclairs'.
manaSya abs. et Irans, 's'approcher', cle la pluie ou cle Torage, parfois

de la neige; kä manäS, t'aSgtari e t'atendri pa d'itra rinu
'quand un orage viendra, tu te mettras ä l'abri et tu n'atlen-
dras pas d'etre trempe'; mandS ci plgdzi 'la pluie approche';
nidndS ch3 baya ch ney 'il va neiger'.

tdmpita du lg, pu tg 'tempete, ouragan'; kye pu te a püSu feyra
'quelle tempete il y avait'.

ordclzo 'orage'.

1 Ne signifie jamais 'tomber, en parlant cle la nuit'; cf. GPSR II,
84.

2 L'ALF 439 'il fait des eclairs' donne y dudze; nous n'avons
jamais entendu de formes verbafes sans y- initial; cf. GPSR 1, 307.

3 manaSyd abs. ne s'emploie qu'ä propos du temps, tandis que
la tournure menacer de sert d'auxiliaire pour former le futur proche
dans n'importe quel contexte.
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hnero, tenero 'tonnerre', 'foudre'; a tSyu ba i tenero 'la foudre
est tombee'.

tsgr ba 'tomber', cle la foudre; i fo zame S'aSgtä (hzg un drzd, pu
tsgr bä i hnero 'il ne faut jamais s'abriter sous un meleze, la

foudre peut (y) tomber'.
ku i teniro, yläkd -, rdbüd -, röwnd -, rubäta -1, radonda -2 'le

tonnerre roule, gronde'; ku i teniro, no Sem pgrdzwgyd 'le
tonnerre roule, nous sommes perdues, en danger'; tsikd ku ka rabued

i tenero, dSyü Sa Sinea 'chaque fois que le tonnerre grondait, le

vieux faisait le signe de la croix'; wg i dzüö i gygh r. 'aujourd'hui

il y a beaucoup de coups de tonnerre', litt, ils jouent aux
quilles.

ylakdyi s. f. 'coup de tonnerre'.
tSyud du teniro 'foudroye', litt, tue du tonnerre.
S'akygyzya 's'eloigner, s'assourdir', du tonnerre; i tenero s'akygy-

zyed e e nöd s'gkygrpäö 'le tonnerre s'assourdissait et les nuages
se dechiraient comme de la laine qu'on carde'3.

rgzd 'rosee'; ird mu ch rgzd 'il y avait beaucoup de rosee'; kä a na
grgSa rgzd, pa bdzwe d'ai pwiri kd plugSd, Se et i rdmärka du
byg te 'quand il y a beaucoup de rosee, on ne doit pas craindre
la pluie, cela est un signe de beau temps"; gt eswgh i rozä 'la
rosee s'est evaporee'.

amae ch plui 'menacer de pleuvoir', surtout pendant une longue
periode cle temps et sans qu'il y ait certitude cle pluie; a dowtrd

dzg k'amdd dd plui 'il y a quelques jours qu'il semble vouloir
pleuvoir'.

ruzind 'pleuvoir tres doucement', d'une pluie line comme de la

rosee.

ruzingy, ivarita, epdsdyi 'petite pluie douce, breve'; ird rg k'una
ruzingy, ma i fg a tgmä ameyti 'ce n'etait qu'une toute petite
pluie, mais le foin est de nouveau humide'.

pluinä 'pleuvoir doucement mais assez longtemps'; si tg fee,

1 Surtout employe en parlant aux enfants.
2 Ces verbes sont synonymes sans qu'on puisse en determiner

avec precision les differents degres d'intensite; ceux-ci varient
d'un temoin ä fautre.

3 M. Michelet, Les vieilles saisons (ms.).
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muzäo ky'ey dd tsinii, ma pluingd 'je suis tout ruisselant, je
croyais qu'il y avait du brouillard, mais il «pleuvignail»'.

plui r., baya, baya da plgdzi1, piSya vulg., «donner» 'pleuvoir'; piü
t i? we, i bald me 'pleut-il? oui, il pleut encore'; wa tgrnd a bayd

'il va pleuvoir cle nouveau'.

plui a ku dd mostra2, chgrbä, royd, clgrclzyä, bayd a vgrSa, plui
kuma daz inwg3, baya kum ch kgrdeA, plui fg, baya fg, baya du,
baya chi adü, baya a tirabal, bayd kumd dd katäd'0, «roillcr»

'pleuvoir tres fort'; i clzgrbd kumd Se vgrSgSö awd ch dzg'rlo6

'il pleut comme si on versait des seilies'.

taraSyi 'salir cle terre', en parlant cle la pluie, et de fruits ou cle

feuilles; i plgdzi a to taraSyä e grdzäd 'la pluie a eclabousse

de terre les groseilles'.
taräSa 'la terre qui, apres la pluie, recouvre feuilles ou fruits'; e fre

So pie ch taräSa 'les fraises sont couvertes de terre que la pluie

y a projetee'.
wdzö e, neted 'il pleut beaucoup, on entend lesgouttes qui tombent

du toit'7.
plgdzi s. f., cjruSa plgdzi, renSyä s. f.8, dzerbäya, clgrclzgy, rgygy9,

baygy10, varund, «roille», «rincie» 'pluie'; a itäSoraprgy pa plgdzi,

1 Le complement (pluie ou neige) n'est exprime que lorsque la
saison pennet un doute.

2 Sic! pas mgstra.
3 Litt, grosses cordes de chanvre.
4 Litt, grosses cordes; surtout employe par les jeunes temoins qui

ne connaissent plus inwe.
5 Litt, bois tailles servant ä nouer et fixer une corde.
s Litt, hottes tressees, ce qui ne donne pas de sens; le recipient

servant ä porter Teau est appele gta.
7 Se dit aussi lorsque la neige fond sur le toit.
8 Souvent dans la locution atrapi una renSyä 'etre trempe par la

pluie'.
9 Les temoins äges n'utilisent guere ce mot: «C'est une nouvelle

mode, ca nous vient des Vaudois!» M. Steffen, Die Ausdrücke für
'Regen' und 'Schnee' im Französischen, Rätoromanischen und
Italienischen, these de Berne, Zürich 1935, p. 130, note: Auf meiner Wal-
liswanderung habe ich rollier 'stark regnen' an allen Orten notiert.

10 Plus rare dans le sens de 'pluie' que dans celui de 'grosse couche
cle neige'.
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kyeta renSyä 'il a ete surpris paria pluie, quelle «rincee»'; a itä
prey da varänd 'il a ete surpris par la pluie'; gt aruä una mgstra
dgrdzgy 'une grosse pluie est survenue'; ane vo Sari bö pä rgygy
'ce soir vous aurez la «roille», la pluie'; va ini dd plgdzi 'il va
pleuvoir'.

plgdzi s. m. 'tres forte pluie de longue duree'.

mgli s. f., yla s. m. r. 'pluie', uniquement dans les expressions:
itrd ä mgli, itä a mgli, Sobrä a mgli, Sobrä chzö o ylä 'etre
expose ä l'action de la pluie, rester sous'la pluie'; e Sobrä a mgli
du dzg e una ne, gra gt dmpuhmä, ez aio So prgstd a itrd buyä
e bitsyä via 'il est reste deux jours et une nuit sous la pluie,
maintenant il est enrhume et ses habits sont bons ä etre jetes'.

bufa, avgrSd mod., ramäyi 'pluie orageuse', 'averse'; n'arepüSü
etuzya o bia S'uSey pa aruäyi sta biifa 'nous aurions pu rentrer

le bie s'il n'y avait pas eu cette vilaine averse'.
ward 'pluie drue mais breve'; ira na ward, toclrey k'a moyä a

pöwsa 'c'etait une pluie breve, eile a ä peine mouille la
poussiere'.

ward, bayd adü1, bayd" da plgdzi ggrba2 'pleuvoir fort, mais peu
longtemps'.

bayd en atrey3 'pleuvoir en battant contre les vitres des fenetres'.

fer na grigyi11 'faire des degäts', en parlant cle la pluie, de la neige

ou d'un orage, meme lorsqu'il n'y a pas de grele.
i vyo (ou: i krwi, i dyäblö) würch a fgna* 'il pleut et il fait du

soleil en meme temps'.
bal ch ggh tsäch, tSyd ch ggh tsädd 'il pleut ä grosses gouttes,

mais il fait du soleil'.
öncläyd, plowdzeta 'petite pluie breve'; un öncläyd gt una clognta

ploivclzgta 'une «ondee» est une petite pluie'.

1 Litt, dru; mot utilise surtout ä propos de la pluie, du vent ou
de la neige, jamais ä propos des vegetaux, etc.

2 Litt, grossiere.
3 II n'existe pas de verbe pour caracteriser le bruit produit par

la pluie sur les fenetres. A Nendaz, Torientation des maisons vers
l'Est rend assez rares les cas de pluie chassee vers les fenetres.

4 Litt, grelee ou grillee?
5 Litt, le vieux bat sa femme.
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epgsd ch ggh, i ggtina 'il pleut ä grosses gouttes qui restent
distinctes'.

dnrid dd gutina 'il commence ä pleuvoir ä grosses gouttes'; 'les

premieres gouttes cle pluie tombent'.
ggtiney s. f. 'averse breve mais oü il tombe cle grosses gouttes'.
ciSoprä, Soprä 'se calmer', cle la pluie; aSgpra, clabg no pwe parti

'la pluie se calme, nous pourrons bientöt partir'; Soprdrey prow
'(la pluie) se calmera bien'.

sddä, plakä, S'aratä 'cesser'; si ku (i plgdzi) a plakä 'maintenant
la pluie a cesse'; a pa sddä to o dzg, a bayd Se SiSa 'la pluie n'a

pas cesse de toute la journee, il a piu sans interruption'.
venclzee 'pleuvoir et neiger ensemble sous l'influence du fcehn'.

i mgyla, i meyläts, i meyh ch ney e dd plgdzi 'il pleut et il neige
simultanement'.

kömpli s. m., pekaSari s. f., treynciSari s. f. dd te, pagdtSyd s. f. (h
ig (mod.) 'longue periode cle pluie, parfois entrecoupee d'eclair-
cies'.

i tg pekäs, i te bhkäS, i te, fe a breyga, i te kömpliyd, i te treynäS
'le temps reste pluvieux, avec eclaircies passageres'; kä (i te) a

kömpleä ü termo, ü Sd bäh via 'on se lamenle quand le temps
est reste pluvieux un bon moment'; n'aväse pa e je pasky'i te

fe a breyga 'nous n'avancons pas avec les travaux de la fenai-
son parce que le temps «fait la bringue»'.

plowclzöw 'pluvieux'; i Sdnäna paSäd ird prow plowclzöwza 'la se-

maine passee etait bien pluvieuse'.
baya ch grilo, griyä 'greler'1.
grila 'grele'; iSilät ve pa Soe a grila 'par ici il y a peu cle grele'.
grig'yi s. f. 'chute cle grele'.
greylo 'grelon'; e greylo iro pa tiine gru, ma ä Sobrä wärba, deS a

destrui tgt a preyza 'les grelons n'etaient pas tres gros, mais
ils ont stationne longtemps et ainsi ils ont (litt, ca a) detruit
toute la recolte'.

1 II ne tombe qu'exceptionnellement cle la grele ä Nendaz; de lä
une certaine confusion entre greler et griller qui est d'autant plus
facile ä comprendre que griller est employe pour caracteriser les
mefaits du gel, cf. ci-dessus p. 186 et ci-dessous p. 197 s.
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tsdnii, tsinii s. m. 'brouillard'1; gt epa ch tsinii, g töpo che tsinii
'il y a un brouillard dense'; i tsanii gt atgrd, treyna bä Pwgä
'le brouillard adhere ä la terre, il traine ä la P. (lieu-dit)'; i tsinii
Sd chfey 'le brouillard se dissipe'.

tsdnii pe, i pg, i bldo 'legere brume sur la plaine du Rhone quand
il fait froid'; gt arud dnä i bläo 'la brume bleue est montee

jusqu'au village'.
nöa du rdzd 'brume d'automne qui couvre la plaine du Rhone et

qui se dissipe vers midi'; kä üy kgfid bä krgta da BgryäSa anöa
du rdzd, mgtö abgnä ez eh du a 'quand on remarque le «nuage
du raisin» en dessous de la crete de la Bariache, on met «goger»

(combuger) les ustensiles necessaires ä la vendange'; i nöa Sd

tyd 'la brume d'automne se leve'.

arbwgytöw, grbwgytöw 'arc-en-cieT.
kärd s. m. pl. 'temps (atmosphere, nuages, etc.) qui annonce la

neige'; vino g kärd2, so iykyd e, kärd 'nous allons avoir cle la

neige'.

ney, ney s. f.3 'neige'; i ngy tgrndre prow a parti, So pabagjgldu
odzd 'la neige ne restera pas encore (en automne), les feuilles
du pommier ne sont pas tombees'; i ney je pa etenSd 'la neige
n'embarrasse pas, ne fait pas peur, c.-ä-d. meme s'il y a beaucoup

cle neige eile disparaitra avant qu'on ne doive travailler
la terre'.

bayd, baya da ney, «donner de la neige»1 'neiger'.
bayg'y 'couche de neige'; a fe na gröSa baygy 'il a beaucoup neige';

y a dd ney täk u clzone, täk u bgSo, täk u meyte, täk a seh 'il y
a de la neige jusqu'ä la hauteur des genoux, de Tenfourchure
des jambes, jusqu'ä mi-corps, jusqu'ä la sangle du mulet'.

blgta dd ney, blgtsyä ch ngy, «paquel» 'grosse couche de neige
fraiche'.
1 Vcrsets pour chasser le brouillard, voir Folklore suisse, 1957,

46*.
2 Mod. souvent: g kar cid ney, pour eviter toute confusion avec

car (postal).
3 L'ALF 903 'la neige' donne i ng s. m.: nous n'avons aucun

temoignage du genre masculin.
4 Chronique ms. de 1810: «I n'a fait que done [donner] de la

neige tou lc gour.»
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gaö 'flocon de neige'; ch gaö kum ch saryezd, kum ch sokyd1 'gros
flocons'.

baya da gaö 'neiger' lorsque tombent cle rares ilocons epars ou des

flocons bien visibles.

kusyd 'neiger en tempete'; jodrä pa ka kuSeSa o ne dd mine 'il ne
faudrait pas avoir une tempete de neige pendant la nuit de

Noel'; ivg i kuS odü 'aujourd'hui le vent chasse beaucoup de

neige'.
ömbrdya, Soyldyi ch ney 'neige chassee par rafales'; vinögz ömbrey

gz üna apre ez ätra 'une rafale chassant de la neige suit l'autre'.
tdmpita 'tempete hivernale, tempete de neige'.
fe cjrgtso, g cjrgtso 'il fait froid et humide (en parlant du temps)

et il tombe un peu de neige'.
kramutsya, baya re k'ün doe afeyra 'neiger un peu'; i kramüts 'il

neige un peu'.
kramutSgy s. f. 'petite couche de neige qui fond rapidement, qui

ne reste pas, surtout au printemps'; a fe una doenta kramutSgy
'il a neige un peu'.

tsaräylo, krape, rawe 'couche mincc cle neige'; a ne a bayd ü
tsaräylo, gt inü ba ü krape 'cette nuit il a neige un peu' dit-on
au matin.

SaS2 'petite couche cle neige sur cle la glace ou du verglas' p. ex.

sur les chemins; kä a ü doe SaS, ü kow e ü rubäh 'quand il y a

une mince couche de neige sur la glace des chemins, on glisse
et on s'etale par terre'.

g todrey kratSyä 'il y a tres peu de neige, le terrain est ä peine
couvert'.

Sendroä3, grazasyd1 'neiger un peu sans que la terre devienne
blanche mais assez pour donner une teinte grise au terrain'.

Sendroäyd, grazaSyey 'petite couche cle neige fraiche'; a clzusto fe

na sendroäyd, a pa rusey a bläntsi 'il a neige un tout petit peu,
mais le soi n'est pas devenu blanc'.

1 Litt, comme des cerises, des souliers ä «fond» (semeile) de bois.
2 Litt, savon (pour nos temoins); en realite appartient peut-etre

ä la famille de sei.
3 Litt, saupoudrer de cendres.
4 Litt, rendre gris, devenir gris.
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bläntsi, bläntsee v. impers. 'couvrir la terre d'une couche blanche',
de la neige, et parfois de la gelee blanche ou du givre; i blän-
tsiya bye 'la neige qui tombe forme rapidement une couche
blanche'.

burldyi adj. et s. f. '(neige) poudreuse'; i ngy g burldyi, g tgt am

pöwsa 'la neige est poudreuse, eile est «toute en poussiere»'; po
ad Sä burldyi, e sgrylo iro menclra ky' g sdki 'pour marcher sur
la neige poudreuse, les raquettes etaient moins pratiques que
les skis'.

pgrtd, «porter» 'supporter le poids d'une personne', cle la neige;
um pu pasä füra Sa ngy, i ngy pörh 'on peut passer ailleurs que
par les chemins battus, on n'enfonce pas' pour descendre ä la

messe ä Basse-Nendaz p. ex.

bräsa, mäpa, pureyti, «pourrie» 'molle', de la neige; wg a pa bona

ika, i ney g triva mäpa 'aujourd'hui ca (la luge, les skis) ne glisse

pas, la neige est trop molle'.
bräsa s. f. 'neige impregnee d'eau'.
ini bräsa, ini mapa 's'amollir', de la neige.
tsää vx, bätrd tsää, jer a tsdä 'faire une piste dans la neige en

la tassant avec les pieds ou en faisant passer plusieurs fois un
bovin dans la neige'; amü Praplä ä pa batu tsdä, y a prow a

feyrd pg bätrd tsää 'ä Pr. (lieu-dit) on n'a pas ouvert de

chemin dans la neige, il y a beaucoup ä faire pour ouvrir le

chemin'.
tsöiva 'endroit, place oü Ton peut passer dans la neige ä cöte du

chemin trace'; i vda e sibalds ma a proiv tsöiva pg Sa etsowi 'la
route est couverte de glace mais il y a assez de place sur le cöte

pour Teviter'; parfois on confond avec tsdä: i tsöiva Si g pa
proiv ärdza e e töta tSwgrSa 'ce chemin battu n'est pas tres

large et il est tout sinueux'.
brasä, ivasä, tsowä 'marcher ou patauger dans de la neige fraiche

ou profonde'1; i faliyd brasä a ngy täk u bgSo2 'il fallait patauger

dans la neige oü Ton enfoncait jusqu'ä Tenfourchure des

jambes'.

1 Aussi 'marcher dans de l'herbe haute' ou 'traverser ä gue un
cours d'eau'.

2 M. Michelet, dans Conteur romand, fevr. 1959, 157.
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tsäya, tsää, pl. tsüa s. f., ivcisa 'piste', 'chemin dans la neige', Traces

de pas dans la neige'; be, be, y a na tsäa, y a na pasä ch yün
'si, si, il y a un chemin, il y a des traces de pas'.

rökatä1 'avoir beaucoup cle peine ä marcher ou ä ouvrir un chemin

dans la neige'; ngz a bayd a rökatä 'nous avons eu cle la

peine ä passer dans la neige'; n'e zu una bona rökatäyi pg aruä
amü mae 'nous avons eu beaucoup cle peine ä arriver au «mayen»

par cette neige'.
tolä 'tasser la neige', se dit soit du vent, soit des skieurs; wäzö

tolü a ngy pg a pista 'avec leurs skis, ils vont tasser la neige

jiour faire une piste'; ehre a kusyä, i ngy g toldyd 'dans la

«gonfle», la neige est dure, tassee'.

kartonäyd adj. et s. f., «cartonnie»2 '(neige seche) durcie sujier-
ficiellement par la succession de la fönte et du gel'.

«croütee» adj. et s. f. 'neige molle ayant fondu jiuis gele'.

dzdvrdyd adj. et s. f., «gros sei» '(neige) givree', 'neige cle printemps',
c.-ä-d. transformee en cristaux granuleux; ch flirte, i ngy g bona

apreychnä kä g clzavrciya 'au jirintemps la neige est bonne pour
skier Tapres-midi quand eile est «gros sei»'.

pagdtsyd mod., wägasiri, ney pleyna cl'ewa 'neige imbibee d'eau'
surtout dans les chemins; kä i ney je o palcö dzyä kygnta wäcja-
Siri 'quand la neige se transforme en boue, on dit quelle w.'.

knSyäs.l., «gonfle» 'neige soufllee et aecumulee par levent'; bäch
kusyä, moto ch k. 'corniche de neige, gros amas de neige
aecumulee jiar le vent'.

rdSdze s. m. 'neige aecumulee sous forme de dunes de faible hauteur
emergeant d'une etendue de neige tassee par le vent'.

rabotSya3 'couvrir les parois des maisons de neige fine'; kd üra
pläkd a ngy kyd S'apeh pg pari, dgzö: a to nbotSyä 'quand
le vent colle la neige sur les murs des maisons oü eile reste ac-
crochee, on dit: tout a ete rdbotSya'.

pujatä v. impers. 'empörter de la neige tres fine, seche', du vent.
pujatäyd 'fine poussiere de neige emportee par levent'; unamöstrd

1 Litt, haleter.
2 Cf. S. Gredig, Essai sur la formation du vocabulaire du skieur

francais, these de Zürich 1939, p. 53.
3 Litt, couvrir d'un enduit cle maconnerie.
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pufatäya ira zu paSüya etramya 'une fine poussiere de neige
avait jiasse ä travers (les poutres mal jointes)'.

tsdtä, grazanä 'crisser legerement', se dit de la neige sur laquelle
on marche (quand le froid n'est pas tres intense).

tsyuä 'crisser fortement', de la neige; fe frey, i ngy tSua 'il fait
tres froid, la neige crisse (sous les pas)'.

paöta ch ngy 'boule de neige'; Sd bätrd a paöh 'faire des batailles
de boules de neige'.

pdotä abs. 'faire et lancer des boules cle neige'.
polrwey, powtri1 de ngy 'bonhomme cle neige'.
tsapäa 'maison', 'chapelle', 'oratoire', que les enfants construi-

saient autrefois avec de la neige; no wäze fird ch tsapäd 'nous
allons jouer ä batir des maisonneftes de neige'.

kgwclzi s. f. 'glissoire'. Assis sur une jilanche ou ä meme la neige,
les enfants glissaienl le long d'une pente de facon ä former une
sorte cle «cheneau» dont lefond etait plus bas quela neige envi-
ronnante. Une fois Tinterieur de cette glissoire bien lisse et
glace, les enfants glissaient en longues files, accroupis et se

tenant par la taille, ils atteignaient ainsi une vitesse considerable.

koivdzyd 'glisser dans celle glissoire'; e meynä fäzö ch onclza va-
gond e köwdzö ba a krupato 'les enfants formen! cle longues
files et, accroupis sur les talons, descendent la kgwclzi'.

vago, vacjond 'rangee, file d'enfants qui descendent la kgwclzi'; va

tu awi fer o vago? 'viens-tu aussi dans la file'?'.

fer ch rubatiy 'faire des rouleaux de neige pour jouer'.
ikyel.ikyeh, koef.koete 'glissant', en parlant des routes ou

chemins couverts de neige, de glace ou cle verglas, jiarfois meme cle

boue.

ika, bgna ika 'fait cle jiouvoir glisser, surtout en jiarlant des

vehicules sans roue'; kä a bona ika, e mägyno pg reykä a yöwdzi
'quand «cela glisse bien», c'est dillicile de ralentir (freiner) la

luge'.
ikäyi 'fait de glisser, volontairement ou non, sur cle la glace ou sur

du verglas'.

Litt, portrait.
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esokä 'coller aux souliers', de la neige; g zu prow du a ivgclr a tsdä,

i ney esokäa 'c'etait penible cle faire un chemin dans la neige,
la neige collait aux semelles'; g böh a ma So esokgy, g, tdiva

esöwkö awi 'les semelles cle mes souliers sont chargees de neige
et les tiennes aussi'.

sowko 'neige qui reste collee aux semelles des souliers'.

empafä 'coller aux patins d'une luge ou d'un traineau', en parlant
cle la neige; i ney empäta ci yöwdzi, a pa bgna ika 'la neige colle

aux patins cle la luge, eile ne glisse pas'.
fodrd, parti 'fondre', cle la neige, de la glace; Sog fe a parti a ngy

'lc soleil fait fondre la neige'.
tejdnä, ini fere mod., «venir terrain», se dit lorsque le soi, ä la

fönte cle la neige, devient libre; i hriynd, g dzya chkivg für a
and 'la neige fond, le soi est decouvert jusque tout en haut (de
la montagne)'; kä tgriynd ana e a De, y a da vgro ne, dgzö: ü

vey e prosaSyo dnä pä De 'quand le soi devient libre cle neige ä

la Dent de Nendaz, il y a des zigzags noirs, on dit: on voit les

jirocessions ä la Dent'1.
itrd hre, «elre terrain», itra clakwe2 'etre libre de neige'.
plciSgi, bardod r., v. impers. 'laisser le soi libre', de la neige qui

fond; s'emjiloie aussi longtemps qu'il y a encore, dans
l'ensemble, plus cle neige que de terrain libre; plaSiyd ü tg'rmo, ma i
ney käd re 'le soi est libre jiar jilace, depuis quelque temjis, mais
la neige ne diminue guere'; c to bardoä, i ngy g dzya bye vid 'le
soi est tout tachete (cle blanc et de verdälre), la neige a dejä
bien fondu'.

Sd rdtiryd, rdkuä 'se retirer', cle la neige qui fond ä basse altitude
mais persiste encore sur les sommets; i ngy a bye rdkuä, S'g

bye rdhrydd 'la neige a bien fondu vers la jilaine'.
baSya, afuzd r., kaä vx et r. 'baisser', 'se tasser', 'diminuer', de la

neige.

1 Locution vieillie et rare; cle nombreux jeunes temoins ne la
comprennent plus.

2 Plus rare jiarce que pretant ä confusion: i ley g chkivg 'le toit
est libre de neige' ou 'le toit a ete arrache, decouvert'. On dira de
preference: a pa me da ngy So ley 'il n'y a plus de neige sur le toit';
hre, tgranä ne sont usitcs que lorsqu'il s'agit du soi.
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pätiri, pläka mod. 'plaque de neige qui glisse du toit ou sur une

pente'.
kod s. m., koäyi dd ney 'coulee de neige'; Si ku vino ba g koa and pä

De 'maintenant des coulees de neige descendent sur les jientes
de la Dent'1.

aentsa 'avalanche'; agntsd ch fö, chcjä 'avalanche cle fond'; gt ini'i
ba i chcjä, a mdnä ba ch töh Sgrh, ch perd e ch boSo Tava-
lanche cle fond est descendue, eile a empörte toute sorte cle

materiaux, des pierres et des buissons'; aents dm pöwsd, «poudreuse»
'avalanche poudreuse'.

aentsgta, aentso s. m. 'petite avalanche'.

moneryä s. f. ch ney 'tas de neige eboulee'.

nae s. m., vydli ngy 'couche, plaque de neige qui ne fond pas au
cours de l'annee ou seulement tard en ete, aux endroits om-
brages2.

troSä 'se detacher', d'une avalanche; ü kgna dwd aents a troSä

'on voit oü Tavalanche s'est detachee'.

parti ba 'descendre', d'une avalanche; e parteyti ba aentsd
'Tavalanche est descendue'.

mdnä via 'empörter', cle Tavalanche; pä mey ni grächd, ni bow,

ni ats: aey paSä ün aentsd k'aey tg mdnä via prüpyo3 'il n'y
avait plus ni grange, ni etable, ni vache: Tavalanche avait
passe et avait tout empörte proprement'.

ruylo, chplaSdine ä'g mod. 'deplacement d'air cause par une
avalanche'; na, na, aents g pa inwey ba ch par iykya, i ley a itä
sgylä via du ruylo 'non, Tavalanche n'est jias descendue ici,
c'est le dejilacemenf d'air qui a arrache le toit'.

Si 'sifflement et dejilacement d'air produit par une avalanche';
i awi o Si e pwg i chpgrdu g kärh 'j'ai entendu le sifflement de

Tavalanche et je me suis evanoui'.
üra 'vent en general'; püta üra 'gros vent'; ünSi cl'üra 'un couji

de vent'.

1 C'est un des signes precurseurs du printemps.
2 Cf. Gredig, op. cit., p. 52.
3 M. Michelet, dans Conteur romand, fevr. 1959, 157.
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i ku üra1, i fe üra, i Sgyh, i a ü mgstro kurd, «ilya du courant»

'il y a du vent'; foclra pa kya kuSgS üra, foclra pa kyd SgylgSa 'il
ne faudrait pas que le vent souffle'; Se fe kuri üra, Se bal ch Si

a üra 'cela donne libre passage au vent', ji. ex. lorsqu'on ouvre
une jiorte, un lirage de cheminee, etc.; a ü mgstro kurd kya fe

a tser o Sutey, «il y a du courant aujourd'hui, ga souffle tonte

la litiere» 'il y a beaucoup de vent, cela fait tomber les aiguilles
des melezes (utilisees pour la litiere)'.

fwato 'bourrasque', 'tourbillon'; dare o fwato y a tre rey mowdey
'dans le tourbillon, il y a trois rois maudits'.

vg, üra du vg 'foehn'.

fe vg, ku üra du vg 'il y a du ferhn', le foehn souffle'.

venclziya 'le foehn souffle, aecompagne de chutes intermittentes
cle pluie et cle neige'.

bizi 'bise'2.

baziya, feyra na cloenta üra 'faire un leger vent', 'soufller, d'une

petite brise'.

Sgylatä 'soufller un jieu', du vent; wg i Sgylät ü manate 'aujourd'hui

il fait un peu cle vent'.
Sazd s.f., rüylo 'vent froid', le 2° terme designe un vent moins vio-

lent; chri a grädz a nö, wg a uy krwi rüylo 'derriere notre grange,
il fait un mauvais vent froid aujourd'hui'; quand on est surpris
du froid en sortant de la maison en hiver, on dit: kyenta Sazd!

'quel vent froid!'
bazgta, cloenta üra 'brise', 'vent faible'; arüd na bdzgta 'une brise

se leve'.

Si, kura cl'g 'courant d'air'; ylu sta pgrta, fe mn mgstro Si 'ferme
cette porte, il y a un grand courant d'air'.

bayd ü doe afeyrd ch Si, bayd cl'g 'aerer'.

g 'air'; fe bö Sog, ma g g vi 'le soleil brille bien, mais Tair est frais,
vif.

1 Dans l'ALF 1390 'quand il fait du vent': kä k ü üra, il y a mauvaise

Separation des mots.
2 Designe tout vent froid, pas seulement le vent du nord. Nendaz

est tres abrite, il n'y a pas de vent determinant venant de Test, du
sud, etc., et par consequent nul mot pour les designer.
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frd s. m. 'frais', 'fraicheur'; vg ih apii a clzüra du fra? 'jouissez-
vous de la fraicheur (du soir)?'1.

/ra/, frgy f. freycla adj. 'froid'; dare Si pilo, fe frey kum una cjrän-
dzi 'dans cette chambre, il fait froid comme (dans) une grange'.

frey s. f. (s. m. r.) 'le froid'; kygna frey! 'quel froid!'; krdwä da

frey 'trembler de froid'; i frey piky ez orfh 'Ie froid meurlrit
les oreilles'.

fer frey, kramdnä mod. 'faire froid'; a pa tä fe frey Si ä 'l'hiver
n'a pas ete rigoureux'.

fe arze frey 'il fait tres froid'.
kru 'humide et froid'; wg fe kru, üra e kriva 'aujourd'hui il fait

un temps froid et humide, le vent est froid et humide'.
dpro, Sdrä adj. 'tres froid, mais sec'; e äp?-o, i te g äpro 'il fait

froid mais sec, le temps est froid et sec'.

e äpra e Sareyna2 'il fait un froid intense sous un ciel tres bleu'.
Sdreyna s. f. 'grand froid par ciel bleu'.
a ün g vi, g g vi 'il fait froid, meme au soleil'.

frey di öw3, frey ch metsäns, kramena 'grand froid'.
clzaü s. m. 'gel'.
clzairi 'gelee'4; apri e, fitd freych, n'are ch ku üykö da dzairi, ma

i dzaü g paSä 'apres les saints de glace, nous aurons encore parfois

de la gelee (le matin p. ex.), mais le grand froid (gel) est

passe'.
clzairi bläntsi' 'gelee blanche'; i pra gt inu rgclzo da dzairi bläntsi

'le pre a souffert de la gelee blanche'.
clzaü6, feyra ch clzaü 'geler'; di kä i kukü a tsätä, dzäa pa me 'des

que le coucou a chante, il ne gele plus'.

1 Salutation traditionnelle adressee ä ceux qui se reposent devant
la maison, le soir.

2 Aucun temoin ne sait dire ä quoi se rapportent ces feminins.
3 Litt, froid des loups.
4 La forme i dzää de VALF 631 'la gelee' equivaut en realite ä

il gele. Cf. N 6.
5 La forme (i) dzag (blätsi) cle l'ALF 1577 'la gelee blanche' ne

nous a pas ete confirmee.
0 La forme de la 3e pers. dzäl? qu'offre l'ALF 632 'il gele' n'est

pas de Haute-Nendaz; eile correspond aux formes en usage dans
d'autres villages de la commune, p. ex. ä Baar. Cf. N 4.
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Sarä, Sarä o hre 'commencer ä geler', 'geler legerement'; kumens

a Sarä 'il commence ä geler'.

krgtä 'geler superficiellement', du terrain, cle la terre restant
molle sous une petite couche dure; 'se couvrir d'une mince
couche de glace', en parlant de l'eau; kä fe bräme frey o ne, i
hre kröh, ma Se tgrnd a parti dddrey 'quand il fait passable-
ment froid cle nuit, le terrain gele superficiellement, mais cela

fond immediatement (le matin)'.
laSyd, ini laS 'se glacer', 'devenir cle la glace'; iwa da goli läSd

'l'eau de la flaque se change en glace'.

tos'glace'; laSo 'glac;on'; tsädga s. f. 'grand glacon qui pend d'un
toit ou qui se forme lä oü l'eau tombe en cascade'.

dzeyvro, dzivro s. m. 'givre'.
clzdvrä, pozä o dzeyvro 'givrer'; e karo So dzdvrä 'les carreaux

des fenetres sont givres'; i tsinii a pozä o dzivro 'le brouillard
a depose du givre'.

vero, veyroläS, Siba, SibaläS 'verglas'1; t'a yü? chä o bwi e pu
vero 'as-tu vu? devant la fontaine il y a beaucouji cle verglas';
ylöw di reira d prow da SibaläS, damädzo kd nun md a mäyka
'les habitants des montagnes ont assez de verglas, dommage

que personne n'en ait besoin'; aey piu e pwg aprey aey clzaä, g

vda iro veyrolds2 'il avait piu, jiuis gele, les chemins «etaient
verglas»'.

rutey3, rgclzo, ragiyd, griyä 'gele', en jiarlant des plantes qui ont
souffert du gel; ä zu tsa1, So fa rgclzo 'ils ont gele (arbres,
plantes), ils sont entierement abimes jiar le gel'.

ramaSd, griyib, ruti5 v. impers. 'geler cle facon ä detruire la re-

1 Aussi 'gros bloc cle glace presque transparente sur un chemin'.
Le point d'interrogation dont l'ALF 1741 accompagne la forme
kramutya se justifie pleinement.ce mot ne signifiant point 'verglas',
mais '(il a) neige un tout petit peu'; cf. ci-dessus p. 189.

2 M. Michelet, dans Nouvellisle valaisan, 3 fevr. 1959.
3 'Brüle par la chaleur ou par la secheresse', en revanche, se dit

Suplä.
4 On ne percoit pas de nuanee ironique; d'ailleurs les effets du

gel sont semblable ä ceux du feu.
5 Litt, griller, rötir.
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colte'; arSgy a tg ramaSci 'hier soir, toute la recolte a ete anean-
tie par le gel'.

rdmaSäyi 'destruction cle la recolte par le gel'; a muzä tg rendr
ate säntinid diz abrikg, ma apri a ramaSäyi ch Si flirte a ed o ku
'il a voulu tout rembourser avec Targent de la recolte des abri-
cots, mais apres le gel qui a detruit la recolte ce printemps-ci,
il a fait faillite'.

amy,rti 'retarder les vegetaux dans leur croissance, sans les de-

truirc', en parlant du gel; surtout p. p'., voir exemple ji.231.
clzdvrasyd 'bruiner, par temperature hasse'.

i frey tSyd 'le froid descend, tombe', c.-ä-d. il fait trop froid pour
neiger, il n'y a qu'une fine jioussiere de neige qui tombe.

rdpowzä, «reposer» 'stationner', du froid; äwd rdpöwzd i frey, g mg
Sowäza a dzairi, g me krwi po a dzairi 'le terrain (les plantes)
oü le froid stationne est plus sujet au gel, «c'est plus vilain
pour le gel»'.

rato ch frey 'retour cle froid au printemjis'1.
racjrendzyä 'redevenir froid', 'neiger', au printemps, apres qu'il

a dejä fait beau temps; i tg a racjrendzyä 'il fait cle nouveau un
temjis d'hiver'.

fratsa 'frisquet'; deä ka sog Sa iya fe frdtsa, e, pgr Sey kd fg röntra
dzii eleu d'ad bayi 'avant que le soleil se leve il fait frisquet,
c'est pourquoi il faut manger quelque chose2 avant d'aller
soigner le betail'.

chdzaä 'degeler'; Si bgrne e mäeyno a chdzaä 'cette conduite de

fontaine est difficile ä degeler'; uy kgna ka chclzäd, e väd So tgt
am pakg 'on voit que c'est le degel, les chemins sont pleins de

boue'.

chclzaäyd 'fönte de la neige ou cle la glace, degel'3; na bgna chdzaäyd
e ng Se ihre ewa täk i dzoney 'un fort degel et nous aurons de

l'eau jusqu'aux genoux'.
bygyno 'glace et neige qui restent au printemps dans un chemin',

aussi 'l'eau qui en decoule'.

1 Les termes de rebusc, redoux sont inconnus.
2 Litt, rompre le jeüne.
3 Mot rarement emjiloye au sens propre, frequent au flg.: 'volee

de coups'.
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vyali ney, «vieille neige» 'neige provenant en general d'avalanches,

qui ne fond jias jusque tard en ete aux endroits ombrages'.
cidowSya et refl. 'se rechauffer legerement', en parlant du temps;

's'amollir sous l'influence du soleil', en parlant du soi gele;
aelöws bye, uy kgna e pctSä dm pg pakg 'le terrain s'amollit, on
voit les traces cle jias dans la boue'; i te kumesd a S'aclowSyd 'le

temjis se rechauffe peu ä peu'.
büö e,z grfh 'les oreilles me fönt mal ä cause du froid'1.
büd s. f. 'onglee'; entesyo da pa atrapi a btia 'fais attention de ne

pas attraper Tonglee'.
ambtiö pya e mä 'les pieds et les mains commencent ä etre doulou-

reux ä cause cle Tonglee'1.
ggrclo (f. -a) ch frey 'raide, engourdi cle froid'; ragrubiy f. -eyti

'recroqueville cle froid', d'une personne.
pcirbwgy f. -eyti, clzad p.p., pg, träSey2 'transi cle froid'; Si clzaäyd

e parbweyti 'j'ai tres froid'; i doe g pg ch frey Tenfant est bleu
de froid'.

krdblä, krdwä, krowä clä frey, halr e marti3 'grelotter', 'trembler
cle froid', 'ciaquer des denls'.

ramärka, märka, kagncln s. m., «signes, marques, remarques1»

'signes, indices qui jiermettent de faire des previsions meteoro-
logiques'.

markä o te 'indiquer le temjis ä venir'; se märkd a plgdzi 'ceci

indique la pluie, annonce la jiluie'.
ramarkä 'observer les signes qui indiquent le temps ä venir'; stowz

ä pasä rdmarkäö a rgzd 'jadis on observait la rosee' jiour en

tirer des pronostics.
klimä 'climat'.
tgrmometro 'thermometre'; barometro 'barometre'; i barometro5

1 Infinitifs incertains.
2 Indique surtout une peau blanche ou bleuätre ä cause du froid.
3 Litt, battre les marteaux; «marteau» signifie 'dent molaire'.
4 M. Michelet, Lä-haut chantait la montagne, St-Maurice 1944,

p. 69: «... pour decouvrir aux traces de neige et ä mainte autre
remarque personnelle, Tavance ou le retard de la saison.»

5 II s'agit ä proprement parier d'un hygrometre, confectionne ä
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ira kötr a parey, tSwi mala fdliya cid ver Se i bgSo wazey ba o

waziy dnä pg byo 'le barometre etait fixe ä la jiaroi, tous les

matins il fallait regarder si la branchette baissait ou montait
(ce qui etait) signe de beau temps'.

itr u chbä du te 'etre expose aux intemperics'.
itr a üra, itr a Sazd 'etre expose au vent'.
itr a rakygy, a radü 'etre ä l'abri du vent'.
S'ciSgtd, Sa katSya a Sgta 'se mettre ä l'abri cle la pluie ou de la

neige'.
aSgtä tr. 'mettre ä l'abri cle la jiluie ou de la neige'.
itr a Sota 'etre ä l'abri de la jiluie ou de la neige'.
S'akgdä 'se mettre ä l'abri cle la pluie et du froid'1.
sa radönclä 's'abriter pour dormir', se dit surtout des jiätres, des

vagabonds, des chasseurs, qui s'abritent, selon les circonstances

atmospheriques, soit sous un arbre ä la belle etoile, soit dans

un fenil, soit sous un rocher surplombant, etc.

mgtr gSgrä 'mettre sedier au soleil'.
S'gSgrä 'se sedier au soleil'; yo wi ad füra gSgrä 'moi, je veux

sortir me secher au soleil', se dit surtout quand on a transjiire
en travaillant ä Tinterieur d'un bätiment et qu'on sort au
soleil.

S'grmä (kötr o Sog, kötr a plgdzi) 'se proteger' du soleil, cle la

pluie; i fo h grmä kötr u Sog at ü tsapi 'il faut te proteger du
soleil avec un chapeau'.

clzürd ch Sogy2, -dutsa, etc. 's'exjioser au soleil, ä la chaleur, ä la

fraicheur, etc. et en jouir'.

Taide d'un jeune epicea ayant seche sur pied. On en supprime
toutes les branches, sauf une servant d'indicateur. Le tronc est
cloue sur la paroi, et selon les alternances cle Thumidite et de la
secheresse, la branche monte ou descend.

1 Surtout en parlant des bergers qui s'abritent dans des huttes
primitives nommes kgcla.

2 Emploi normal sans article; cf. p. 173.
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II. LA TEURE

a) La configuration cl l'aspect du soi1

tgfa 'terre'; a tremblä i tgfa 'la terre a tremble'.
trembhme da tgfa 'tremblement de terre'.
pai 'pays', 'localite', 'commune'; fo itra du pai pg Sai 'il faut etre

cle Nendaz pour comjirendre (tout ce qui concerne le jiaysan)'.
fö r. 'soi, terre'; i fö verdiya 'la terre verdil', au printemps.
kdmpdna 'etendue des terres eultivees, par Opposition aux villages

et ä la haute montagne', parfois on en exelut les forets; ih pa
u veäclzo, ma chrea kämpänd 'il n'habite pas au village, mais ä

Tecart, au milieu des pres et des champs'; Sisi drumiya via
a kdmpdna Su ü matso da fe kd wazid grclzya 'cet homme dor-
mait en rase campagne sur un tas de foin quand il allait irriguer
ses pres'; una yleya e, pa ehre a dzgw, madarea kämpänd 'une

yl. (pente cf. p. 204) ne se trouve pas dans la foret, mais en

rase camjiagne'.
sera 'chaine de montagne formant Thorizon', 'montagne isolee',

surtout si on n'en connait pas le nom; dari e Sgfa ch köti, y a

re kyd daz agmü 'derriere les Alpes bernoises (les s. de Conthey),
il n'y a que des Suisses allemands'; PiroDayä a itä bübo amu a

Tgrte, gra e tgrnd aä a vir, a di ky a prow ch ywä kd rdköhd

pa me, time Sot inwgy ba g Sgfd 'Pierre Dayer a ete petit valet
ä Talpage de Tortin, maintenant il est de nouveau alle voir, il
a dit qu'il y a bien des endroits qu'il ne reconnait plus, tant de

montagnes se sont eboulees'. Aussi 'montagne en general'2: Sd

rekotrö mg soe cläwd dze kyd däwd sgfd 'les montagnes ne se

rencontrent pas, mais les hommes'; gt aä täyk dnä3 fe so sgfa
'il est alle tout au sommet de la montagne'.
1 A Texception des mots se rapportant aux ouvrages d'art,

routes, ponts, aqueducs.
2 Le mot fr. reg. «montagne«, pat. müntänd, n'a jamais le sens

francais, mais exclusivement celui de 'alpage'; la forme mötäfid qui
figure sur la carte 874 de VALF prouve que le temoin cI'Edmont a
donne ä la question 'montagne' le sens que ce mot a en francais
regional.

3 < dnä al
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Sdreyro, s.m., 'petite montagne', 'eminence, surtout formant
Thorizon'.

baSa s. m., bäSo s. m. 'col entre deux sommets, passage de haute
montagne'1.

de, pwe'nta, pwernta kya clapüSa and, bgka2 'sommet isole ou sail-
lant'.

de, maSgä3, ylgtSya1, bgky s. m.5, zeddrma mod. 'rocher isole',
'eperon rocheux'; maSgd caracterise une jiointe rocheuse plus
petite et plus pointue que de.

Nous n'avons trouve que ces rares apjiellatifs concernant la
haute montagne. Le Nendard n'exerce guere le metier de guide;
au-dessus de la region des alpages, le terrain n'offre plus d'in-
teret jiour lui; les seuls qui s'en occupent jiarfois sont les chas-
seurs6.

1 Le territoire cle Nendaz n'ayant pas de col bien caracterise et
les grands cols, tel que celui cle la Furka, n'etant utiliscs que lors des

jielerinages, les termes qui designent un col sont rarement employes:
beaucoup de temoins ne les connaissent pas. Les deux formes ci-
dessus n'indiquent point un ordre de grandeur; elles proviennent
de temoins differents qui n'utilisent chacun que Tun ou l'autre des
deux mots; cf. GPSR II, 266, s. bas II, 2 (Orsieres, Liddes, Bagnes),
et GPSR II, 272, s. basset 4 (Val d'Herens, Anniviers).

2 Ce mot, encore utilise dans les villages d'Aproz, de Baar et cle

Brignon n'est plus en faveur ä Hte-Nendaz. Nos temoins le qualifient

de «pas nendard», mais surtout de «pas joli». Vu l'emploi
obscene, tres frequent, du mot (cf. GPSR II, 316, s. bika 1°4), il a

probablement succombe ä une tendance purificatrice. En 1947-49
encore, nous l'avons souvent entendu, ä propos de la Dent de Nendaz,

prononce par des temoins äges originaires de Hte-Nendaz.
3 Litt, dent molaire.
4 Litt, clocher.
5 Litt. bec. Cette forme «innoeente» prend souvent la place de

bgka, en francais regional: «je monte ä la Becque, je monte au Bec«,
ä la Dent de Nendaz. Dans les lieux-dits, les temoins fönt la
meme Substitution: Bgky da Ali pour Bgka ch Ali, litt, 'pointe de

l'aigle'.
6 M. Michelet, Lä-haut..., p. 176: Un paysan, d'une voix grave,

disait Thorreur des solitudes entre les parois de pierres, dans ce

glacier qu'on appelle Desert. «Y etes-vous alle? hasarda Paul. -
Bien sür que non! Seuls les bouquetins et les chamois habitent ces
hauteurs.»
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«(ligiiille, tour, quille», mots utilises en francais ou ä peine adaptes
au patois, pour designer des eperons rocheux, dans le langage
des jeunes temoins sportifs.

frita, tey, arila, rita1, aritäa, ritäa, aritä 'arete formant le

sommet d'une montagne ou d'un monticule, arete rocheuse';

frita et tey designant des aretes couvertes de Vegetation et jieu
accidentees; anä S'aritä i prow püSü rapaSyd 'arrive en haut
sur Tarete, j'ai bien pu grimper'.

so 'sommet', 'jiointe d'un sommet', 'bord d'un rocher'; i Sagra fe

wa pasä kumd yle ndd kyd traköwö pe so 'le ehagrin te passera
comme ces nuages qui passent par dessus les sommets2; i so (h
yla Sgfa re ird che vg 'le sommet cle cette montagne-lä elait
bien vert'; a dza ch ngy a so3 'il y a dejä de la neige sur les

sommets'; wa pa trwa a so, atrame tu müSd ba 'ne t'avance pas

trop sur la pointe du rocher, sinon tu tombes'.
cli du bj (bey) cVewd 'sur les deux versants'; ylöw k'itö ch ätro di

b{ d'ewd So ch Bgrlukä 'les habitants de l'autre versant de la
vallee de Nendaz portent le surnom cle B.'; Se e dza u bey ch

Band11 'cela se trouve dejä sur le versant cle Bagnes'.
e reird pl. 'la jiartie moyenne et superieure, habitee, en parlant

d'un versant nord ou d'un versant jieu ensoleille'; ylow di reird
Se prow no 'les habitants du versant nord cle la vallee du Rhone,
ce sont nous'; ün awiziy rey kyd tsäta di ba u plä täk i reird5

'on n'entendait que chanter, cle la plaine jusqu'aux hauts'; itr
un doe afeyra ä reira 'etre situe un jieu ä Tombre, sur le revers
et ä Taltitude'.

kotd, «coteau»e 'partie moyenne d'un versant, bien exposee au
soleil (surtout levant), sans etre toujours Oriente vers le sud'; sur

1 Litt, faite, toit, arete.
2 M. Michelet, Les vieilles sctisons (ms.).
3 II n'est pas possible de savoir s'il s'agit d'une locution adverbiale

ou d'un emploi collectif.
4 Impossible de distinguer 'cöte' et 'versant', bey ayant ces deux

sens.
6 M. Michelet, Les vieilles sctisons (ms.).
G N'a jamais le sens franpais de 'petite colline'. M. Michelet,

Lä-haut..., p.36, ecrit: Mais bientöt la route s'inflechit vers la droite,
ä travers le coteau fleuri qui domine le Rhone.



204 Rose Claire Schule

les deux versants cle la vallee du Rhone, le «coteau» comprend
la partie superieure des vignobles et les terrains surtout les pres
arborises, qui se trouvent au bas des villages situes ä mi-
hauteur; bä fö du kotä da Sae, ü vey o Rüno 'au pied du «coteau»
de Salins, on voit le Rhone'; ä Taltitude du village de Hte-
Nendaz, i kotä peut encore etre un terrain adosse ä une crete
et bien expose au soleil.

pya du mö mod.1 'partie inferieure d'un versant, en dessous du
kotä'.

pe'nta, drey s. m., «droit» 'pente en general'; gra pu pa me Sgylä
and pg drey 'maintenant il est ä court de souffle en montant la

pente'.
yleya 'pente de mauvais terrain, generalement de pres ou cle

champs maigres'2; si la pente est couverte d'une foret, eile s'appelle

i dzow 'la foret' (ä Nendaz, il n'y a que des forets en

pen tes).

yleygta 'petite pente de mauvais terrain oü souvent se dressent

quelques melezes'; una yleygta gt um pra ü doe afgyn drey k'a
da drza, ma pa tapiyh 'une yl. est un pre un jieu raide oü

il y a des mdezes isoles'; «les clivettes (v.) sont des yleya entre-

coupees de nombreux buissons et de petits torrents».
eywi vx, r. 'pente tres raide, couverte de päturages, surtout au-

dessus de la limite des arbres'.

areyta r., aritäyd, ritda, aritda3 'arete rocheuse', et surtout:
'ligne de jonction de deux pentes', aussi 'ligne de Thorizon';
ch fürte, i ritda Sa köna myg, e yleya du rai So üykg plaSeäya
e yla d'edrey So dza clzenh vgrdd 'au printemps, on voit mieux
la ligne de jonction de deux pentes, les versants nord sont en-

1 Atteste par deux seuls temoins qui parlent un patois tres fran-
cise.

2 Dans une rcecognition de 1592: «Quoddam casale domus
situm apud Bard... iuxta chintriam seu cleyvam dicti Mathei»
(Arch. cant. Valais, L 364, f° 177 r°). - Aujourd'hui, cintria n'est
plus employ6 comme appellatif, mais survit comme nom de lieu
(cf. GPSR III, 581). Le mot est encore nom commun au debut du
XIXe siecle: «[Limite] du couchant la zentre de la meme N. » (Arch.
cant. Valais, Prot, judic. Nendaz, 20 fevr. 1825).

3 Les formes varient beaucoup d'un temoin ä l'autre.
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core tachetes de neige et ceux du sud sont dejä bien verts';
awg'ts oli, g owtrd Su aritda cid dzow 'regarde l'aigle, il est un

peu plus haut que la ligne d'horizon formee par la foret'.
krgta 'colline', soit en plaine, soit sur une pente, generalement

aride, exposee aux vents; ez epöwza vino Sg krgh 'les ane-

mones pulsatilles poussent sur les collines'; nombreux lieux-
dits. Aussi 'monticule de tres petites dimensions'; Si pra e tgt

dy ylow e krgh 'ce pre «est tout en» monticules et trous, ce

pre est tout bossele'1.

rüpa, rdpa r.2 'pente qui recoit peu de soleil, couverte de buissons

sans valeur ou ne portant que peu de Vegetation'.
rapäSi, rapaSiri 'pente tres raide, couverte de pres naturels

maigres'; um byg eratädzo Se cläwd rüpa e na krwey rapäSi 'une
belle propriete ceci? deux pentes et un mauvais pre escarpe'.

rapaSyöw 'tres raide', 'accidente'; be um pu dgra kya tu a atsatä

um bgko rapaSyöw 'eh bien, on jieut dire que tu as achete un
bout de terrain vraiment raide'.

swgclzi 'endroit escarpe, recouvert d'une herbe lisse et maigre'.
Syoniri 'corniche ou crete herbeuse, aride, oü ne pousse que de

l'herbe maigre et seche'.

templo r., templäya 'longue pente fertile, cle faible declivite'.
iarygy, taryd, «tirie» 'longue etendue de terrain, en pente ou

non'; chküta o tore, y a na ödza hryg'y dwd ez abrikgti ylürö
dza "a cöte du torrent, il y a une longue etendue de terrain oü
les abricotiers sont dejä en fleurs'.

trdto, kdro (ch pra, cid tsä) 'tres grande etendue de terrain, vaste
propriete'; kä fo see, ün a o te dd ver k'g ü mgstro trato 'quand
il faut faucher, on a le temps de remarquer qu'il s'agit d'une
grande etendue'.

rdSi vx 'bände horizontale de terrain cultive, generalement sous
forme de champ terrasse'; un habitant de Clebes se vantait: iy
a Sa räSd ba iykya e tgh Sot a ma 'il y a sept champs terrasses
lä en bas (sur la pente aride sous Clebes) et tous m'appar-
tiennent'; dim. raSg'ta.

1 Cf. un autre exemple ci-dessous p. 209 s. ylow.
2 Dans une recognition de 1592: «Quandam raspam continentem

ca. 14 jornale terrae vasivae» (Arch. cant. Valais, L 364, f° 105 r°).
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tüa vx r. 'terrain rectangulaire, generalement en chamji, s'eten-
dant dans le sens cle la pente'.

aranclo 'bände etroite cle terrain gazonne entre deux eboulis' ou
'clairiere mince et longue dans la foret'.

emba, embgta-f1, enda, enclgta 'bände allongee', se dit cle n'importe
quel terrain, mais surtout d'un champ ou d'un pre, en pente ou

non; fa na bga emba ch tsä du ö du bi 'tu as une belle bände
de champ le long du bisse'; e re kya na krivey enclgta 'ce n'est
qu'un bout long et etroit de terrain'.

marte 'champ ou jire de forme irreguliere, surtout jiointue, qui
s'avance dans une propriete etrangere ou surtout dans un
terrain cultive d'une autre facon (un pre entrant dans un champ,
etc.)'2.

marlgi 'entrer dans une propriete etrangere ou cultivee autre-
ment, comme un eoin dans le bois', d'un chamji ou d'un jire3;
n'e ü tsä kd martiyd o pi-a a lu 'nous avons un champ qui pe-
netre en pointe dans leur pre'.

tsäplo 'tres petite etendue cle terrain', generalement de forme
irreguliere; dim. tsapld.

bgko (ch tsä, ch pra) 'lopin cle terre'.
eteclzwä, kämpo 'etendue, parcelle plus ou moins grande cle terrain,

surtout de pres ou de champs, en pente ou non'; ä vedü üy cjräy
kämpo dd mae 'ils ont vendu une grande jiarcelle de «mayen»'.

1 Materiaux ms. du GPSR.
2 Dans une recognition de 1727: «1 jornale campi et 1 falcatam

cum dimidia prati sitam in territ. de Bauson [Beuson] iuxta
viam publicam ex Oriente, campum L. etiam ex Oriente et in martello

a septentrione, campum B a septentrione» (Arch. cant.
Valais, L 363, f° 141 v°). Dans une minute de notaire de 1854:
«Un champ avec vaeeoz touche im jardin au conseiller
J. F.M. au midi et au levant d'un carre avancant par dessus le sien,
du midi ä marteau ä Tacquereur» (Arch. cant. Valais, Not. Jacques
Leger Magloire Glassey, n° 36, p. 1).

3 Dans une recognition cle 1592: «2 falcatas prati [limitees]
aqueduetu commune infer. ex occidente et iterum marlellando a

meridie» (Arch. cant. Valais, L 365, f° 268/69). Dans une minute
de notaire de 1804: «[Jardin conflnant] du minuit le jardin de
B.M.T. et aussi le meme en marletand du midy et couchant» (Arch.
cant. Valais, Not. Jean Franfois Michelet, 1803/04, p. 9).
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küta vx 'pente de dimensions reduites, de declivite faible, mais
difficile ä faucher'.

Uta, rdhze 'gros mamelon ou escarjiement interromjiant la ligne
d'une pente'; ä fe a Sota Su ü che raSaz.e 'ils ont bäti l'abri
jiour le betail sur une petite terrasse du versant'; iykya e

tgt ä raSaze 'ici c'est «tout en escaliers», c.-ä-d. en terrasses

sujierposees'.
tsdnto1 vx r., motgna 'proeminence generalement gazonnee, de

petites dimensions'; il s'agit souvent d'une vieille taupiniere
ou d'un petit rocher couvert de Vegetation, surtout dans les

päturages.

ivagna r., raSaze 'tres petits terrassements causes par le passage
du betail sur une pente', surtout dans les päturages.

wagnä r. Tracer de petits sentiers horizontaux sur un terrain en

pente', en jiarlant des bovins.
eclrey, ändriy, bi cVeclrey 'versant ensoleille, expose au sud',

parfois 'expose au soleil levant'.
(ü tsä) vgryä u Sog, vgryd du bi du sog, bye u Sog, u kotä '(un

champ) exjiose au soleil, bien ensoleille'; ü tsä pu itrd bye vgryd
u sog e ai chz äbrd kyd ombrö 'un champ peut etre bien exjiose
au soleil et etre plante d'arbres qui fönt de Tombre'.

rae, ree s.m. et adj., du bi cl'evi, a reird, vgryä du bi du rag,
«revers» 'versant nord ou peu ensoleille'; tsä rae 'champ mal
expose, qui ne recoit que peu de soleil'; u rag a uykö re tgranä 'au

«revers» aucune parcelle cle terre n'est encore libre cle neige'.
ömbrä part. adj., se dit d'un terrain oü les arbres, les montagnes

ou les rochers fönt de Tombre.
araclü, a rakygy2 'ä l'abri du venf.
a üra, a Sazd2 'expose au vent'; Si mae g mgstro a Sazd 'ce

«mayen» est tres expose au vent froid'.
plä s. m. 'plus ou moins grande etendue de terrain plat', 'petite

plaine'; aussi: 'le pays plat en general' par Opposition ä la

montagne; no waze ba pg plä 'nous descendons ä la jilaine
(du Rhone)', 'vers un endroit plat'.
1 Mot rare et desuet; dans le sens cle 'proeminence gazonnee', il

est surtout bas-valaisan, cf. GPSR III, 328.
2 Cf. ci-dessus p. 200.
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pläSi 'tres petit endroit plat'; 'place du village', 'jilace de ville'.
plana 'plaine avec ou sans cours d'eau', plus grand que plä;

designe surtout la vallee du Rhone; i plä, Se et i plana du Rüno
'le pays plat (jiour nous), c'est la vallee du Rhone'; i plana ch

Plä Bä 'le territoire plat de Plan-Baar'.
planüra r. 'grande etendue cle terrain plat'.
plane f. plangtsa, ylow du plä, «planin» 'les habitants de la jilaine

du Rhone' et par extension 'les habitants des endroits de basse

altitude en general'.
plä adj. 'plat', du terrain; e damäclzo feyrd na baräka äwd g che

plä e pu Sgg dnä pg drey 'c'est dommage de batir une maison
oü le terrain est bien plat et puis de faucher en pente'.

rdplä «replat» 'partie plate, horizontale qui interrompt une

pente sur une assez grande etendue'.
rdplanä 'former un «replat»'; i pe'nta tgrnd a rdplanä 'la pente

s'interrompt de nouveau pour former une grande etendue de

terrain horizontal'.
rgyclo, drey, «droit» 'raide', 'declive'; i tsä a ng e drey kum üna

börna 'notre champ est raide comme une cheminee'; ü ywääwd
fodri farä e clzangh 'un endroit oü il faudrait ferrer les poules,
tant c'est raide'; ü wao rgyclo 'un chemin raide'; i tsä g trwa
drey pg emplge a brdvgla 'le champ est trop en pente pour
qu'on puisse emjiloyer la brouette'; i bga rubäh pa, y a pa
prow ch tsas, e pa prow drey 'la balle ne roule pas, eile n'a pas
d'elan, ce n'est jias assez raide'.

kumunaäta 'se dit d'un endroit raide et tres glissant', p.ex. dans
la foret.

poi s. m. 'endroit raide, avec ou sans chemin, gazonne ou non';
amil pg poa chü ekga, i pa püSü Sgylä 'pour monter le bout
raide devant l'ecole, je n'ai pas eu le souffle necessaire'.

Swgclzo f. Swgdzi 'lisse', se dit d'un pre ou d'un jiäturage oü il n'y
a ni pierre ni buisson ni monticule1.

tempatSyöw 'hirsute', 'couvert de buissons', 'rocailleux', d'un pre;
i pra a lu a na Öndzi emba tempatSyöwza äwa püö pa fera gz

1 Swg, qui semble avoir la meme signification, ne se trouve que
dans les lieux-dits pldSwg, etc.
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äde aclrey 'leur pre a une longue bände de terrain rocailleux
oü ils ne jieuvent pas faire des andains convenables'.

bü r. 'petit creux quelconque dans le terrain', 'creux dans le roc';
i matsargta cli bü 'lc rouge-queue, qui fait son nid dans les

trous des murailles et des rochers'.
krazwi 'creux, artificiel ou non', 'depression dans le terrain ou

dans le roc', ne depasse jias environ 30 cm de diametre.

ylow, «clou» 'creux', 'affaissement dans le soi qui peut etre de

grandes dimensions', 'endroit «en creux»', 'vallonnement'; pg

krgh e pg ylow 'par monts et vaux'; dzya i gru chzgd kya fa-
liya dgr: ylu d'agkd e pa ylow d'agkä, pgr Se ka amu re a pa
ch ylow, ma i aey stowz ä paSä ü grdzya ylu 'mon grand-pere
disait qu'il fallait dire ylu d'avocat (nom d'une parcelle de

terrain au village de Hte-Nendaz) et non ylow d'avocat, parce
que lä-haut il n'y a pas de creux, mais que jadis il y avait un

verger clos'1.

bwiri, bweyri 'jietit trou', surtout: Terrier cle mammiferes', mais
aussi 'petite caverne naturelle' ou 'excavation artificielle plus
grande'; e derbo, g rata, g reynd e g taSo fäzö ch bwira 'les

taupes, les souris, les renards et les blaireaux fönt des terriers';
i pdra a lu traäl ehre pg bwira 'leur pere travaille dans les

mines'; y a da fäva am pg, bwira du Sedgo 'il y a des fees dans les

cavernes du s.'2.

bwirü, bweyrü s.m. 'trou', 'petite caverne', 'taniere de petit mam-
mifere ou trou d'insecte'; parfois 'jietit trou ou excavation
artificielle peu profonde'; pg pldtd e tsu fg fer ü doe bwirü 'pour
jilanter les choux il faut faire un petit trou'.

bwirgtci, bwergta dim. debwiri; dans les recits, le diminutif est

souvent renforce par doeta: i äzg S'g chmuSyä pg na doenta

bwirgta du grg krapo 'le lezard s'est enfile dans un trou minus-
cule du grand roc'.

rabdrba vx r.3 'caverne formee par la saillie d'un roc', plus gene-

1 Cf. un autre exemple ci-dessus p. 205 s. krgta.
2 Nom d'une grande paroi rocheuse pres d'Aproz, oü il y a des

cavernes naturelles et d'anciennes mines de pyrite.
3 Les mots barma, bäume, que le GPSR II, 293, cite pour le

Valais, n'ont pas pu etre retrouves ä Nendaz.
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ralement: 'la saillie elle-meme'; wa Satä Sä rabcirba pg awgylsyä
bä Eytrö 'il va s'asseoir sur le roc qui surplombe pour regarder
vers Leytron'; s'e mdtü a Sota chzg1 rabdrba 'il s'est mis ä

l'abri de la [pluie sous la saillie du rocher'; e fäya irö ehre

a rabdrba 'les moutons etaient dans la caverne'.
rdbarbä vx r., feyrd a Sota, chpaSä dnä mod. 'surplomber', en

parlant d'un rocher; amü mütänd ämöbyeeh knpo kydrabärbö,
iykya wdzö a drumi 'les employes d'un alpage aiment bien
les blocs cle rocher qui surplombent, la-dessous ils vont dormir'.

bwäna2 'caverne naturelle, dont Touverture est generalement beaucoup

plus etroite que la cavite elle-meme qui peut avoir de

grandes dimensions'; amu a Tgile, y a na ejrgSa bwäna k'ari eh

plas ehre un etSwiri "a Talpage de Tortin, il y a une caverne
oü il y aurait de la place pour un troupeau d'alpage (150 ä 200

bovins)'; a tu itä a ver o äkyd da bwäna? 'es-tu alle voir le lac
souterrain ä St-Leonard?'.

tsgo 'fond d'une caverne, d'un trou'; i müSd ehre täk a tsgo (da

bwiri) 'il se glisse dedans, jusqu'au fond de la caverne'.
täna 'caverne', naturelle ou non, habitee ou non par de grands

mammiferes (jadis ours, loup, aujourd'hui renard et marmottes).
s'dmbwanä, s'ambweynä 'tomber dans un grand trou', surtout dans

les pierriers; däwa fäya Sa Sot ambwaniya owtr u lapey 'deux
brebis sont tombees dans un trou, lä-bas, au pierrier'.

bugäna 'cavite en general', 'grotte', 'caverne'.
bugä s. m. 'cavite en general', 'grotte', 'caverne', jilus jietit que

la bugäna.

bugä 'creuser', 'faire une excavation', surtout 'sortir la terre ou
les debris qui encombrent une caverne, un trou'; 'faire des

trous pour miner des rochers'.
pgrtSwi 'trou', 'ouverture traversant de part en part un bloc de

rocher'; dgzö k'amü re a üy krapo at um pgrtswi pari kum una
faneytra 'on dit que lä-haut il y a un roc avec un pertuis grand
comme une fenetre'.

1 < ddzg a.
2 Les defmitions exaetes de bwiri et de ses derives ainsi que

de bwäna sont difficiles ä obtenir. Les jeunes temoins ont tendance
ä se servir des mots francais trou ou caverne meme en parlant patois.
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fenta 'fente', 'crevasse' dans le roc ou la terre.
ayylapä, eylapä 'se crevasser'; a time fe tsa ky'i tgfa a tgt ay-

ylapd, e tgt ayylapäyi 'il a fait si chaud que la terre s'est cre-

vassee, est toute crevassee'.

afonelräyi s. f. Trou jirofond et jilutöt vertical, etroit'; ün afon-

clrdyi gt üna bwiri preota, ehä to äwa a ch meyna ch pldtro 'une
ä. est un trou jirofond, surtout lä oü il y a des filons de plätre'.

dfonelrd 'former une afonelräyi'; aussi refl.: owtr u Tsated i tsä

S'gi äfondrä d'abgsky i a ehzg i krwi fg 'au Ts. (lieu-dit) le

chamji a forme une doline parce qu'il y a au-dessous le «mauvais

four» (une ancienne mine cle plätre)'.
basya v. intr., S'abeiSya, afuzä ba 's'affaisser', en jiarlant d'un

terrain situe sur du plätre ou au-dessus de poches d'eau; fg pa
asya beynd o hre äwa a da pldtro, afüza bei e sgbra um bdSo 'il
ne faut pas laisser stationner l'eau d'irrigation lä oü il y a du

plätre, le terrain s'affaisse et il reste une depression cle terrain'.
bdSo 'dejiression de terrain', 'doline'1.

koyöw2 'trou profond plutöt rond et evase en haut, en forme d'en-
tonnoir ou cle goulet'.

tsdiie s.m. 'passage etroit, plutöt vertical, dans les rochers', 'couloir',

jiarfois 'excavation etroite creusee par l'eau'.
rgky, krdpo3, se, Sey vx, 'rocher', 'gros bloc adherant au soT.

Nombreux lieux-dits. A rapaSyd Su ny krdpo k'ird du ku kum i
kuzäna 'il a grimpe sur un roc qui etait grand deux fois comme
notre cuisine'.

krapona 'petit rocher', 'bloc qui affleure'.

parey eh rgky, krapo 'paroi rocheuse'.

dda, dal 'dalle rocheuse', 'surface plate d'un rocher'.
raSaze, tciblä mod. 'corniche dans une paroi rocheuse', generalement

sans Vegetation; raSaze se dit aussi de saillies dans le

rocher, meme minuscules, qui forment les «prises» pour la va-

rajijie.
cipya, äapyach krapo 'surface rocheuse et glissante, tres inclinec',

1 Cf. autre signification ci-dessus p. 202.
2 Litt, passoire ä lait.
3 Dans une recognition de 1592: «3 jornalia campi... iuxta crespon

et cenandas dicte Franceseae» (Arch. cant. Valais, L 364, f° 557).
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parfois 'grande dalle declive'; i muSä bä cli Su una gröSa äpya
'je suis tombe d'une grande dalle inclinee'.

cjweyro, koyöw1 'couloir dans les rochers'.
e Sowdzd diz aentsd2 '(ce terrain) est menace des avalanches'.

koyöw diz aentsd 'couloir d'avalanche'.
chrgtSyöw 'couloir', 'ravin', souvent sur une pente non rocheuse,

dans une foret; designe habituellement Tendroit ä Tecart et en

dessous du village, oü Ton jette les vieilleries et les detritus qui
ne peuvent se convertir en furnier.

chrgtSya 'faire tomber dans un chrgtSyöw'', 'tomber d'un endroit
glissant'; i ats a ehrgtSyä e a troSä na tsämba 'la vache est

tombee dans un ravin et s'est casse une jambe'; i dargtSyd ü'va

bä i kanä 'j'ai jete la marmite «aux canards» (sobriquet des

habitants cle Fey)', c.-ä-d. dans le ravin au-dessus de Fey oü
de Hte-Nendaz Ton jette les detritus.

Sa ehrgtSyä 'tomber dans un ravin de la haute montagne, des

alpages'; 'tomber d'un rocher ou dans les rochers' r.3, parfois
'tomber d'un arbre'; d mäeld kyd Tsatärid s'g chrgtsygy 'on a fait
dire que la vache Chätagne est tombee ä Talpage'.

tsäblo, «chäble», «divaloir» 'devaloir naturel': c'est souvent un
couloir d'avalanche ou un ravin raide, qu'il soit utilise ou non

pour devaler du bois.

pa, krwi pa 'endroit etroit', 'jiassage ä la haute montagne', 'passage

difficile'; wäzo tucluo vgyä g tsamö amu Komba Farä, iy-
kya a um pa kya i tsamö sot oblielzyä eh.paSä pg ini täk o Sai

'je vais toujours ä Taffüt du chamois ä la Combe Ferret, lä il y a

un passage que les chamois doivent emprunter pour venir au

«salin»'; foclri um pa gyno pg aä at e ats 'il faudrait un passage
facile jiour passer (dans les rochers) avec le betail'; gt uy krwi
pa ch ylowzo owtr a grä Diksäs 'de Cleuson ä la Grande

Dixence, il y a un passage difficile'.

1 Mes temoins etablissent un rapport entre ce mot et «couler»

'glisser';le koyöw est un endroit glissant, ou un endroit oü le terrain
glisse apres la fönte des neiges.

2 Litt, sujet des avalanches.
3 Pour certains temoins, ce verbe ne signifie jamais 'tomber d'un

rocher', mais 'tomber' en general.
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bygyno vx, bgyno vx, laSya 'glacier'; a di ka paSare o laSyi da
Rüza Bläntsi at o veld e o to a paSä 'il a dit qu'il traverserait
le glacier de la Rosa Blanche ä bicyclette et il Ta fait'.

nag, nge 'neve, couche de neige, ä Taltitude, qui n'a pas encore
atteint la consistance de la glace, mais qui ne fond plus en ete';
'vieille neige en taches isolees dans les endroits ombrages cle la

haute montagne'1.
rime s. f., rimäya 'crevasse entre le glacier et la moraine'.
kravdS, krdvds 'crevasse dans le glacier'2.

moreyna 'moraine'.
lagna3 'couloir d'eboulement', aussi 'les materiaux qui s'accu-

mulent au fond du couloir'; bä fö da lagna a käkdz ürzd 'au
fond du couloir, sur le cöne d'eboulis, il y a quelques aunes cle

montagne'.
rugna 'ravinement', 'glissement de terrain', souvent cause par

l'eau, p. ex. lors cle la rupture d'un bisse, ä l'occasion d'un
grand orage, etc.; 'terrain qui a glisse'4; rugngta5 'petite rugna'.

rugnä, rudnä 'raviner'; kä i bi ch SaSÖ a Soivtä, a rugnä da tsä e

da viüd pg me dd du Se mgd frä 'lorsque le bisse de Saxon s'est

rompu, il a ravine les champs et les vignes et a fait pour plus de

200 000 francs de degäts'.
ravdnä mod. 'raviner un champ, une route', en general il s'agit de

degäts de petite importance; i plgdzi d'arSgy a to ravdnä o tsä
ch tgn 'la pluie de hier soir a completement ravine le champ
de pommes de terre'.

arugnä 'provoquer un ravinement', p. ex. en irrigant; pg grdzyd,
fg prow Sai kum, t'arugna vito 'pour irriguer, il faut connaitre
son affaire, on provoque6 facilement un petit ravinement'.

1 Cf. ci-dessus p. 194.
2 Ne s'emploie pas pour designer une crevasse dans la terre ou

dans le roc. Mot recent, ä peine adapte au patois.
3 Un verbe Hagnd, analogue ä rugna/rugnä, est inconnu.
4 Dans une recognition de 1592: «Quandam canaberiam nunc in

ruvgnam conversam cursu Exprenchis et iuxta terram ruvy-
natam Mariae filiae...» (Arch. cant. Valais, L 364, f° 116/17).

5 Dans une recognition de 1592: «Parvam ruvinetam tendentem
en TEsprenchyz» (Arch. cant. Valais, L 364, f° 512 r°).

6 Litt, tu provoques.
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roiitra vx, trgSä1 'former une fente, une crevasse cle ravinement';
a trgsä na rugna, ma g pa parteyti 'il s'est forme une rigole de

ravinement, mais Teboulement ne s'est pas produit'; i pra e

röntü 'le pre a une crevasse, mais rien n'a glisse'.
chmudnä(ba), mudnä(ba) 'avancer','glisser','s'ebouler', en jiarla nt

des pierres et de la matiere fine qui descendent dans les couloirs
de rochers (certains temoins n'emploient ce mot et ses derives

qu'en jiarlant de ce qui est lin, «comme sortant du moulin»;
d'autres Tappliquent aux moraines oü se trouvent aussi de

gros blocs); 'se desagreger', en jiarlant du terrain; ü tsä ehmuena,

um prra pärh bä tg d'una blgta 'un chamji glisse en sedesagre-
geant, un pre glisse comme une seule masse'; a furney eh ehmu-
dnä 'il (le terrain) a perdu toute sa couche cle terre meuble, il ne

reste que le rocher nu'; i hremugna ba clzüme 'le terrain se des-

agrege et s'eboule peu ä peu'; gt aruä um brä d'ejwa ky'a da-

muand ba a tgra e ch pin 'une coulee d'eau est arrivee et a

empörte la terre et des pierres'.

mugna 'glissement de terrain, surtout de matiere fine ou de

moraine'; 'le cöne d'eboulis fins au bas d'un glissement'.
koati 'mouvant', 'glissant', en jiarlant du terrain et surtout de

petites parties de pre faiblement inclinees qui glissent apres la

jiluie ou lorsqu'un terrain a ete entaille ä sa base p. ex. pour
faire une route; ira ü che pro, g'yno pg Sgi; cli kä ä fe a rgta, e

koati, S'äSa manä via da plgdzi 'c'etait un beau pre, facile ä

faucher; depuis qu'on a fait la route, il est mouvant, il se laisse

entrainer par la pluie'.
chkotä 'entailler ä sa base un terrain situe en jienle, jiour la

construction d'une route, etc.'; exemple ci-dessous p. 215.

parti ba 'tomber', 'glisser', 's'ebouler', en parlant du terrain, d'un
eboulis, d'une avalanche; exemjile ci-dessus.

S'aSya manä via 'ne pas opposer de resislance ä l'eau qui jirovoque
un eboulement', en jiarlant du terrain.

koä 'glisser, surtout en parlant d'un pre'; i pra a koä tg d'una
blgta 'le pre a glisse comme une seule jilaque de gazon'.

raplei bei, manä via 'faire glisser le terrain', 'emmener les couches

1 Litt, casser, briser.
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superieures du terrain', en jiarlant de l'eau de pluie ou d'irriga-
tion; i plgdzi a io npleä ba Se ky'aey ch tgfa 'la pluie a entraine
toute la couche cle terre meuble (du champ)'.

man 'deblai', p. ex. autour des vieilles mines, le long d'un bisse

ou d'une route.

päntiri 'tas cle terre qui s'eboule', p. ex. au sommet d'une
carriere ou lorsqu'on creuse les fondements d'une maison; i fg Sd

vgyd ch pa chkotä g parey, atrame vino ba g päntird 'il faut se

garder cle creuser les parois (cle la carriere), sinon la partie
superieure s'eboule'.

moneryä (s. f.) ch tgfa 'gros las eboule cle terre, jiarfois aussi

avec des pierres'.
gtifro 'entonnoir', 'enfoncement de terrain de tres grandes

dimensions'.

cjüra 'gorge', 'ravin d'un torrent', 'endroit encaisse oü ne coule

pas de riviere'; e ejün d'gprets 'la gorge de la Printse'.
cjuryä s. m. 'ravin', 'entonnoir abrupt', 'effondrement du terrain,

moins profond et moins grand que la güra'.

gweyro 'petit ravin ou entonnoir'.
preSipiSd, priSipiSyöw s.m. vx r. 'endroit dangereux', 'precipice'.
komba 'combe, vallon', surtout s'il n'y a pas cle cours d'eau,

'jietite depression du terrain jilus grande qu'un bdSo'; kömbdrgta

'petit vallon'.
güra r. 'vallee'; Si aruä pg ätra cli gim 'je suis arrive dans la vallee

voisine'1.

ywä, eclriy 'lieu', 'endroit'.
ywä ruä, ywä a käro, ywä nhryä, ywä a nwä, ywä a rowä

'endroit ä Tecart'; no Sem prow bye anwä 'nous nous trouvons
tres bien ä Tecart'; a batey a ü ywä ruä äwa pu pa ver ni
ez ü ni gl ätro 'il a bäti dans un endroit ä Tecart oü il ne voit
ni les uns ni les autres'.

füra di tgpa '(endroit) ä Tecart du secteur oü se trouvent les
terrains cultives d'un village'.

1 Les temoins utilisant le terme de güra pour 'vallee' sont rares
et äges. II n'existe pas de terme general et usuel pour designer une
vallee. Le desarroi des temoins se reflete aussi dans Tessai de
traduction kgba qui figure sur la carte de VALF 1351 'vallee'.
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aräelzo1 adj. '(terrain) sauvage, peu ou jias accessible, ä Tecart'.
chzg 'terrain infertile', 'desert'2.

ywä äwa i krwi (i dyäblo) a parneSyä e sokya, ywä äwa i bü Dyu
a pa paSä3, se dit d'un endroit peu accessible, infertile, mais

non hante.

b) Les eaux1

iwa, iwd5 'eau', terme general.
föntüna0 'source'; pg chkwgclr e föntäna, g Sursi ä eh bagygh ch

küdn 'pour decouvrir les sources, les sourciers utilisent des

rameaux de noisetier'; föntangta 'petite source', 'source de faible
debit'.

dzdfä 'jaillir', d'une source.
kgä 'couler'; el'eve fg aSya kgä ewa 'en hiver il faut laisser couler

l'eau' pour qu'elle ne gele pas dans la conduite.
fei 'couler en filet tres mince mais continu'; e tgclrey ka fiya 'il

coule ä peine', d'un filet d'eau.

traylündra 'suinter'; eiva traylu fün pd sta muräh 'l'eau suinte
ä travers ce mur'.

powti 'sourdre', de l'eau; kä i mdtu o pyaehküh arembliri, iwd a

powtey füra 'quand j'ai pose le pied ä cöte cle la fondriere, l'eau
est apparue'.

1 Cf. aussi ci-dessous p.240 au sujet de branches peu accessibles.
2 Se dit surtout de grands terrains infertiles ä la haute

montagne, mais aussi dans le sens general du francais. Toutefois, le
lieu-dit Plan Desert cle Beuson (en patois: uchzg) designe un terrain
de bons pres; tel fut le cas dejä en 1592: «Sex falcatas prati sitas in
territorio de Bouson loco dicto ouz Desert iuxta viam publicam
tendentem a plateis ou Desert» (Arch. cant. Valais, L 364, f° 147 v°).

3 Litt, lieu oü le diable a perdu ses galoches, lieu oü le bon Dien
n'a pas passe.

4 A l'exclusion des mots concernant Tirrigation et les eaux cap-
tees.

5 La difference de prononciation est peu sensible et parait etre
une particularite de famille. Les teinoinsproiioncanträian'admettent
pas de Variante en i-; dans les familles par contre oü Ton prononce
iwd, on est conscient de cette particularite et Ton considere la
voyelle comme appartenant ä la serie ('.

0 Ne designe jamais une fontaine.
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ambeyra, S'ambeyra 'se perdre dans la terre', de l'eau; i föntäna et

ambyüSa 'la source s'est perdue dans la terre'; am pg stet tgfa
iwa S'ambiy öntSya 'dans ce terrain l'eau disparait facilement'
lors des arrosages.

chcjgtä (ba) 'couler tres peu', 'tomber goutte ä goutte'; ün awi
chggtä ba e cjgtira 'on entend l'eau tomber goutte ä goutte par
les trous du toit'; i bgrne a pa prow ewa, clacjgh ü doe cifeyra
'la fontaine n'a pas beaucoup d'eau, il n'en coule que peu'.

pasgtei 'couler peu et irregulierement', d'un ruisselet, d'une
fontaine ou d'une source; i föntäna pasgta 'la source est intermit-
tente, son debit est irregulier'.

epasd, gparelzyd 'eclabousser d'eau'; i pdSö m'a gpardzyä kä i
paSä chküh o bwi 'quand j'ai jiasse pres de la fontaine l'eau
du goulot m'a eclabousse'; i itä Igt epdsdyd cli neteä 'j'ai ete

eclaboussee jiar l'eau qui degouline du toit'; Angta a epdsä a

dzeiita rgba cli fih 'Annctle a eclabousse d'eau sa jolie robe
du dimanche'.

clzdrgylä dnä 'sortir en faisant des bullös', cle l'eau qui contient
cle Tair; kä ü va sä tgfa cli mara, ewd clzgrgyla and 'quand on
marche dans un marais, l'eau monte par bulles'.

elzargylä, garggSya 'faire du bruit en sortant du tuyau', cle l'eau

qui n'a que peu de pression; kä ewa kömpdra ch Surti, clzgrgyla
'quand l'eau s'ecoule avec peine (d'une conduite), eile fait du

bruit'.
brgtSyä 'couler jiar saccades, jiar intermitlence'; eiwgts sä röta

ewa kya brgts, müzo k'd akwgy cl'ewa 'regarde l'eau qui coule ä

Ilots intermitlents sur la route, je jiense qu'on a rejiandu de

l'eau'; iwa brgts Su o pö 'par moment l'eau coule en vagues jiar-
dessus le pont'.

cid füra, aä via, Surti 's'ecouler', en parlant p. ex. cle l'eau qui a

inonde une cave; fera aä füra 'faire ecouler l'eau d'une inon-
dalion'.

aggtä 'tarir'; eh tsäte sta föntäna aggh 'en ete cette source tarit'.
itr agg f. itr acjgla 'etre ä sec'; i bgrne wg gt agg 'aujourd'hui la

fontaine n'a pas d'eau'.

ewa, iura 'cours d'eau quelconque', surtout si on n'en connait pas
le nom; ne se cht jamais d'une eau stagnante; e pu gt arüd
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chküh na gröSa ewa 'jiuis il est arrive au bord d'une grande
riviere'.

yd 'lit d'un cours d'eau'; i tore a tsändzyä ch yd 'le torrent a

change de lit'.
s'akwgeln 'se jeler dans un fleuve ou dans la mer', d'un cours

d'eau; gprents S'akwg u Rüno 'la Printse se jette dans le Rhone'.
du ö cl'iwd, a bi cl'iwd, du bi du korg 'ä vau-Teau'; fg Sd maryä

du bi du korg r. 'il faut se marier en aval (parce que la vie est

plus facile en plaine)'1.
clgi ewd 'de l'autre cöte de l'eau, du ruisseau'; ylow eh dcii ewd

'les habitants cle Cldies, Veysonnaz, etc.'2.

a nbü cl'iwd 'ä rebours du courant'.
ewgta, iwgta, cloenta ewd 'ruisseau', Tuisselet'.
enSÖ3 'ruisselet qui prend naissanee d'une petite source', surtout

aux «mayens» ou dans les alpages.
tore 'torrent', 'riviere de montagne'; toretsa 'petit torrent'.
tre 'bruit d'un torrent, d'une riviere'; bä par ehzö Saylets, ü awizey

o tre cl 'gprents1 'au-dessous cle Saclentse, on entendait le bruit
cle la Printse'.

mändzi s. f. 'bras d'une riviere'; i mänclzi eh ylowzo a pa me cl'iwa

'le bras de la Printse qui descend de Cleuson n'a plus d'eau'.
bi 'torrent ou petit cours d'eau temporaire alimente par un orage

ou par une grosse pluie'.
pasö r. 'chute d'eau', 'cascade'.

buta, chpätSyd, chbgrdä mod. 'deborder'; {wa a butä Si fürte
'la riviere a deborde ce printemps'; i bwi büta 'le bassin de la

fonlaine deborde'; i tore clapäts 'le torrent deborde'.

beynä 'recouvrir d'eau sans alluvions importantes', surtout 'in-

1 Les trois expressions sont peu usitees et leur vitalite varie d'un
temoin ä Tautre; on prefere dire: «vers la plaine».

2 Cf. aussi ci-dessus p. 203.
3 Ce mot n'a jias le sens general de 'ruisseau', comme pourrait

le faire croire l'ajiparition de ergsö dans l'ALF 1175 '(sauter outre
un) ruisseau'. II ne s'emploie qu'au sens restreint indique ci-dessus.

- Dans une recognition de 1727: «Unum jornale campi iuxta
pratum Leodegarii fl 1 ii Aymonis Praal unum eirisson intermedio a
meridie» (Arch. cant. Valais, L 367, f° 345 v°).

4 M. Michelet, Les vieilles saisons (ms.).
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onder le terrain appele iia1'; kä ewa beynari pa mg iia, no porc
manä e tsä o mui 'quand le terrain de Vila ne sera plus recou-
vert d'eau, nous pourrons y mener paitre le mulet'.

avaya, evayd mod., vayi r., kwgylä 'inonder', 'couvrir d'alluvions
en inondant'; stowz ä paSä, gprgts a avayä tSwi g fürte o plä
cl'dpro 'jadis la Printse recouvrait chaque printemps la plaine
pres d'Aproz'; iwa a vayä o mac 'l'eau a inonde le «mayen»'; i
tsä g tg kwgylä cl'eiva 'le champ est couvert d'eau et d'alluvions'.

elgejd s. m. sg.2 'materiaux amenes jiar une inondation', 'Tinon-
dation elle-meme', surtout si l'eau chame beaucoup de terre,
de cailloux, etc.; gl inü ba i dgcjä 'Tinondation (annuelle) a eu

lieu'; fg pa fer da bardka Sü clggd 'il ne faut pas batir sur un
cöne de dejection'.

ryünda, ryäna 'rigole artificielle qu'on creuse p. ex. pour devier
l'eau risquant cle causer une inondation'.

ryänä 'faire de telles rigoles'.
brä 'grande coulee d'eau temporaire', 'crue subite d'un cours

d'eau', mais aussi 'filet de liquide' ou 'jet d'eau'; a krgSyu i brä
'le niveau de la riviere s'est fortement eleve'.

itn gru f. itn grgsa 'etre haut', d'un cours d'eau; l e gru i
Rüno 'le Rhone a beaucoup d'eau'.

tgrnd abaSya 'diminuer', en parlant d'une inondation, du volume
d'un cours d'eau; no Sem bö, ewa a tgrnd abaSyd 'nous n'avons
plus rien ä craindre, le niveau de l'eau a baisse'.

tsaree, tsareyä 'charrier', cle l'eau d'un cours d'eau, d'une
inondation; iwd tsariyd dd bgko dd bu 'l'eau charrie du bois'; i Rüno
tsariyd ch laso 'le Rhone charrie des glacons'.

igö s. m. 'filet d'eau qui continue ä couler lorsqu'on a barre un
cours d'eau ou quand il y a tres peu d'eau'; i tore gl agg, a re
k'ü krwi igö 'le torrent est ä sec, il n'y a plus qu'un mechant
filet d'eau'.

ggtso, ejgtsond 'mince filet d'eau qui coule dans un cours d'eau'
ou Teste d'eau dans une mare', jilus petit que igö; sta mänclzi a
troo re k'ü ggtSÖ 'ce bras de riviere a toujours tres peu d'eau'.
1 Cf. ci-dessous p. 221s.
2 Cf. ci-dessus p. 194, s. avalanche.
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feo cl'ewa 'filet d'eau assez mince ruisselant le long d'un rocher
ou sur une pente rocheuse', jiarfois en general: 'petit filet d'eau'.

mdnä via, prendn via1 'emporler', en parlant de l'eau, surtout
d'un cours d'eau qui deborde, d'un torrent grossi par les jiluies;
ewa a mdnä via a resi 'l'eau a empörte la scierie'.

wäsä 'traverser un cours d'eau ä gue'; i pa püSu wäsä o tore, in
trwa preö 'je n'ai jias pu passer le torrent ä gue, il etait troji
jirofond'.

byg'yno 'grosse flaque d'eau provenant de la fönte de la glace sur
un chemin'.

göli, «gouille» 'flaque d'eau', 'petite mare'; se dit aussi p. ex. du

liquide d'un verre renverse sur une table.

ggli, akyg, üyg'ta vx r. 'eau stagnante', jilus grande que la göli,
'mare, petit lac naturel'.

äky 'lac'.
tgrä 'fosse d'asscchement d'un marais'.

mara 'marais'.
mcirgtsi s. f. 'grand marais', 'grande etendue de terrain mareca-

geux'2.
maratsü adj. et s.m. '(terrain) legerementmarecageux'; ümaratsü

gi um pra k'g pa frä mara ma k'g prow gra; i tgfa mänka pa
chzg e pya ma a bye eh pläh di mari 'un m. est un pre qui, sans

etre vraiment marecageux, est bien humide; la terre ne manque
pas sous les pieds (on n'enfonce jias), mais il y a bien des plantes
cle marais'.

ewatsü r., eywatsü, iwatsü r., adj. 'tres marecageux, (terrain) im-
bibe d'eau'.

pra mara 'pre legerement marecageux, mais oü Ton recolte du

foin'3.

1 L'expression previ ya qui flgure sur la carte cle l'ALF 456
'(Teau a) empörte (Tecluse)' est ä lire pre via.

2 Cf. dans une recognition de 1727: «1 petiam prati et maressiae
et campi sitam es combes territorii de Brignion» (Arch. cant.
Valais, L 363, f° 160 v°). - A Hte-Nendaz, il y a aussi un lieu-dit
margtsi qui designe aujourd'hui une grande etendue de terrain, de

nature aride et nullement marecageuse.
3 Dans une recognition de 1592: «Circa dimidiam falcatam prati

märest sitam loco dicto cn Chardonney territorii Bassae Nendae»
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ejra adj. 'humide', qualite permanente; i pra gt ü doe afeyrd gra
'le pre est toujours un peu humide (il y pousse des plantes de

marais)'.
rembliri 'fondriere', 'marais non entierement recouvert de

Vegetation'.

blgkaSari 'terrain, endroit tres mouille occasionnellement', lors
d'une inondation p. ex.

fäcjgtd, remblaSya 'marcher dans la boue et se salir d'herbe et
cle boue'; e meynei fdggtö tgclzg entg du bwi 'les enfants sont

toujours dans la boue autour de la fontaine et ils s'y salissent'.
S'Sremblä 's'enfoncer dans la boue, dans le marais'.
fäcjgtd, pakptä, remblaSyd 'transformer un terrain en boue'; e ats

ä tg fäggtä o pra 'les vaches ont transformc le pre en boue'.

fäggtä, pakgtä, remblaSyd 'se transformer en boue', d'un terrain;
i tgra paköh Silät 'ici (apres chaque pluie) la terre se transformc

en boue'; i pra rembläS 'le pre devient boueux'.
bulaSya, tsaSgtd 'remuer de l'eau, un liquide, cle facon qu'il de-

viennc trouble ou boueux', 'jouer avec de l'eau (sale)'; gmeynei
Sa pliyzö ela bulaSyd 'les enfants aiment agiler l'eau, jouer
avec de l'eau'.

bulaSero f. bulaSyöwza adj. et s., tsaSghri s. m. 'celui ou celle

qui aime ä barboter et ä patauger dans l'eau, qui s'amuse avec
de l'eau sale'; um pu paSam^nh dgr k'uSiy ü tsaSghri, ma et

embiSygnä ch fer o pdSuni 'on ne peut meme pas dire qu'il
aime patauger dans l'eau, mais il a un penchant pour la peche'.

tsaSghri s. f. 'action de s'amuser avec de l'eau et de la salir';
kygna tsaSghri! Sdch vo pa k'g ats akriyö iwa trgbla? 'comme

vous avez sali l'eau! ne savez-vous pas que les vaches sont de-

goütees par l'eau trouble?'; g pa fer a büya, g na tsaSghri 'ce

n'est pas faire la lessive, c'est salir cle Teau'.

megiytso 'melange d'eau et de boue, surtout fait par des enfants
en jouant'.

Ua 'terrain souvent inondc, ä proximite d'un cours d'eau, parfois

(Arch. cant. Valais, L 365, f° 183 v°). Dans une minute de notaire
de 1847: «Une piece de pri marais de la contenance d'environ 150
toises» (Arch. cant. Valais, Not. Jacques Leger Magloire Glassey,
n°24, p. 1).
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couvert de taillis, oü autrefois on menait jiaitre les mulets ou
les chevaux, en temjis cle disette meme les bovins'. II y avait
des ih dans la region cle Fey, dans la vallee du Rhone1, mais
aussi au fond du Val de Nendaz.

lariy 'greve d'un cours d'eau'; va pa sg lariy 'ne vas pas sur la

greve'.

pra lariy 'greve recouverte en partie de Vegetation', peut servir
de päturage2.

ria, bdykygta mod. 'rive artificielle' p. ex. le long d'un torrent
endigue ou d'un canal.

ruo 'bord', 'rive naturelle'; i pa rusey a Sowtä da ria du bi anä
Su o ruo, Si arud ehre iwa 'je n'ai pas reussi ä sauter de la

«banquette» (rive en aval) du «bisse» sur la rive (en amont) et

je suis tombe ä l'eau'.
raclöwta 'rive artificielle', 'digue', le long d'un grand cours d'eau

tel que le Rhone; ba u Rüno ä fe a raclöwta 'on a endigue le

Rhone'.

fer a cjoyd, cjoyd 'barrer accidentellement', 'faire un petit bar-

rage jiour pouvoir puiser ou deriver l'eau d'un torrent'; i knpo
k'a musyä ba ehre o bi a fe a ejoyä ewa 'le gros bloc qui est tombe
dans le «bisse» a barre l'eau'; Se tu cjgl iwa, tu puri myg pwezatä
'si tu barres l'eau, tu pourras plus facilement en puiser'.

bariri s. f. 'digue primitive, souvent temjioraire, en terre'.

fer una bariri 'barrer un torrent'.
barädzo mod. 'grand barrage hydroelecfrique'.

1 Dans une recognition de 1592: «Iuxta brachium Rodani seu
insulam communem civitatis sedunensis» (Arch. cant. Valais,
L 364, f° 210 v°). Dans une minute de notaire de 1858: «La moitie
d'une portion d'ile situe au lieu dit Aproz» (Ib., Not. Francois
Michelet, n° 4).

2 Dans une recognition cle 1592: «2 falcatas prati nunc glareti
cum grangia introsita sitam en Aproz» (Arch. cant. Valais, L 364,
fo isi ro) Dans une recognition de 1727: «Quartum unius falcatae
prati glareti situm in parvo Aproz iuxta cursum aquae Exjirentiae
ex Oriente» (Ib., L 363, f° 460 v°). Dans une minute de notaire de
1849: «Un pre glarier sis en Aproz» (Ib., Not. Jacques Leger
Magloire Glassey, n° 47, p. 1).
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racjgyä 'reiluer'; ewa raggi täk u tore 'l'eau (du bisse) reflue
jusqu'au torrent'.

bariri 'epi d'un fleuve'.
ewa kya rapöwzd 'eau stagnante'.
ewa ampunizygy 'eau stagnante non potable'.
iwa koreta 'eau courante'; pg fer a baneyn, fg predn ch per

cl'ewa koreta 'pour les faire benir (remede jiour les vaches me-
teorisees), il faut choisir des pierres d'un cours d'eau'.

mg, ewd 'mer', surtout dans les recits; ä paSä ewd 'ils ont emigre
en Amerique'.

vagd 'vague', 'onde', mot connu seulement dans les contes.

ryo s. m. pl. 'ondes circulaires'; i pera a fe dd che ryö 'la pierre
(jetee dans l'eau) a fait cle belles vagues'.

c) Les terrains et leur Constitution

tore 'terrain', 'soT; e clamddzo ky'i hre iykyd e trwa drey, atnme
g ch bgna tgfa 'c'est dommage que ce terrain soit trop raide,
la terre en est bonne'.

tgfa 'terre en tant que matiere qu'on peut jirendrc dans les

mains'; voir ex. ci-dessus.

Säbla, «la sable» 'sable'.
Sablü, Sablöw f. sablöwza, Sablunü r. 'salilonneux'; sta tüa g

bräme Sablunwä 'ce carre de jardin est bien sablonneux'.

lariy 'sable et gravier melanges', surtout le long d'un cours d'eau
et sur son cöne cle dejeetion; se g pa eh tgfa, g du lariy, um pu
plätä tsüza 'ceci n'est pas de la terre (arable), mais du gravier
et du sable, on ne peut rien y jilanter'.

gravi 'gravier'.
brizya, «brisier» 'debris cle jiierre schisteuse et pourric'; pg ky'i

tgfa di vina Sa tapg'sa pa tä, i fo mdnä öwtn ch brizya 'pour
que la terre des vignobles ne se tasse pas trop, il faut y porter
du «brisier»'.

kayü, kalü 'caillou', 'pierre'; ü kahl S'akül via, e me ejrg k'una
pera, me doe k'una cjröSa pera 'un caillou se jette (sert cle pro-
jectile), il est plus gros qu'une pierre, moins gros qu'une grande
jiierre'.
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pera 'pierre'.
Iure s.m. 'pierre', 'gros caillou servant cle projectile'.
pergta 'petite pierre', 'petit caillou'.
böa, bua 'galel', 'caillou rond ou arrondi par les eaux'; devinette:

kume So e hüa du Rüno da ni? müwa 'comment les galels du
Rhone sonl-ils jiendant la nuit? mouilles'.

paru, purü 'pierreux'; una pläSi parwä 'un endroit pierreux'; e tsä

parü 'les champs pierreux' (lieu-dit)1.

pgrgi |2 'lancer des pierres'.

parairo vx, parero f2 'enfant qui aime ä lancer des pierres';
i karta a ng in ü mgstro parairo 'notre cretin aimait beaucoup

lancer des pierres'.

rgtsi 'grosse pierre', 'bloc de rocher'; i pa pitSü Sghrä a rgtsi, ma
yüy a püSu at una mä 'je n'ai pas pu soulever le bloc cle pierre,
mais lui, il a jiu (le faire) d'une seule main'.

rgky, knpo3 'bloc de rocher faisant corps avec le soT; ü krdpo g

troo u mimo ywä, um pu pa o to tnmwä 'un roc est toujours au
meme endroit, on ne peut pas le deplacer'; pourtant jiarfois,

jiour indiquer la grandeur cle la pierre utilisee comme projectile,
etc.: ä läSyä ü gru knpo ky' ey a feelü a Uta 'ils ont jete un
gros bloc cle jiierre qui lui a fendu la tete'; dim. knpona 'jietit
roc'.

Sey vx, se vx 'grand rocher isole, souvent un peu surplombanl'.
Seh, «salin» 'bloc de rocher contenant du sei que les chamois

viennent lecher'; exemple ci-dessus p. 212.

arzal 'argile', 'terre glaise'.
arzdlöw f. -öwza 'argilleux, -se'.

1 Dans des recognitions de 1592: «In territorio altac Nendac
1. d. in Campo perrouz» (Arch. cant. Valais, L 365, f° 187 r°).

2 Materiaux ms. du GPSR.
3 Nous n'avons pas retrouve dans la tradition orale le derive en

-ellu du radical de knpo, cjui apparait dans les recognitions de
1727: «In territorio cle Fey quodam crcspclloz intermedio»
(Arch. cant. Valais, L 366, f° 354/55); limite d'un jire ä Saclentsc:
«greppillum seu saxum a meridie» (Ib., L 367, f°350v°); ä Hte-
Nendaz: «unum jornale campi iuxta pascua communia et grip-
pellum a septentrione» (Ib., L 366, f° 56 r°).
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tgfa cli mara, tgfa neyra 'terre noire des anciens marais', Tourbe'.
tgrba mod. 'tourbe'.
SdtSyöw adj., «sichard» '(terrain) expose au soleil, n'ayant qu'une

couche d'humus mince et ne gardant pas Thumidite'; una lüa
SatSyöwza 'un carre de jardin qui seche trop rajiidement'.

äprro adj. 'se dit d'un terrain «rüde», froid, sec, qui reste long-
temps gele'1.

pakö s. m., patSyäk2, remblo, cjätso r., wüga 'boue'; bräsa pa o

patSyäk 'ne pa lauge jias dans la boue'; i remblo a tsikygta me
da bgrba k'i pakö 'dans le remblo on s'enfonce plus profonde-
ment que dans le pakö', litt, le r. a un jieu plus de grosse boue

que le pakö.
pakgtü, fäggtä 'devenir boueux'; Si ehnä pakgh dzya apri na

cloenta plgdzi 'ce «rejias» (partie d'aljiage reservce ä un repas
du troupeau) devient dejä boueux apres une petite jiluie'3.

brasä o pakö, barbgtä, fäggtä, wegasyd 'jialauger dans la boue';
ä un enfant: clg'ky tu wecjäS? 'pourquoi patauges-tu dans la
boue?'.

s'dmpakgtä, S'dmbgrbä 'se salir en lombant dans la boue', 'se

crotter'; i frän s'g tgt dmbgrbä e tsäsa 'mon frere s'est bien

crolle le pantalon'.
pcikgtSyü f. pakgtSyciy, ambgrbd 'boueux'; sta rgla e ambgrbäyi

'cette route est boue use'.

bgrba, färgo 'boue epaisse, abondanle, jirofonde'; una bgrba g kä

a Urne ch pakö k'ü S'ärembh 'on dit bgrba quand il y a tant de

boue qu'on s'enfonce en marchant'; a trwa eh färgo, um pu pa
abgrclä 'il y a troji cle boue, on ne peut pas s'ajijirocher (de la

fontaine)'.
pöta, pöwta 'limon', 'dejiöt dans les flaques'.
mdcjaSiri s. f., wecjaSiri 'boue tres liquide', jiarfois 'neige et boue

melangees'.
wecjaSyero s. m. 'jiersonne, surtout enfant qui traine ou joue dans

la boue'.

1 Cf. aussi ci-dessus p. 196.
2 Terme utilise par beaucoup de jeunes temoins, mais considere

comme bas-valaisan jiar mes temoins äges.
3 Cf. aussi, de meme que pour les termes suivants, ci-dessus p.221.
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buyä 'delave par une forte jiluie, par la fönte des neiges, par un

arrosage immodere', d'un terrain; Si tsä a itä buyä 'ce champ
a ete delave'.

pöwsa, «poussiere» 'terre seche', 'terre fine'; i tsä a lu a re ka ch

pöwsa, at una doeta bazgta g via tg 'leur champ n'est que de la

poussiere, un leger vent empörte tout'.
ejrg fö, pgrpa tgfa 'couche epaisse de humus sans jiierres', i tsä

g pgrpa tgfa 'le champ a beaucoup de humus et pas de

caillou'.

pre fö 'couche mince de terre arable'; i pra g pre fö 'le pre a peu
d'humus, si on le labourait on n'amenerait ä la surface que des

pierres'.
blgtü f. blgtwä adj. 'compact', en parlant du terrain; i lüa Si e

mag'yna, g blg.twä 'ce carre de jardin est difficile (ä travailler),
la terre en est compacte'.

Sömbäh 'grosse pierre', surtout 'bloc qui n'affleure pas, mais
contre lequel la charrue vient buter lorsqu'on laboure'.

dal, dda r., äpya, aäpya 'grosse pierre plate', 'dalle rocheuse'.
üza 'ardoise brüte en grande jilaque', parfois 'grande pierre plate

non travaillee'.
e 'ardoise travaillee' ou 'petite plaque d'ardoise brüte' ou 'petite

pierre jilate non travaillee'.
lapiy 'pierrier', 'grand eboulis cle pierres', 'endroit couvert de

gros blocs de rocher provenant d'un eboulement'1.

parey r. vx 'pierrier', 'eboulis, moins grand que le lapiy'.
mi[relzygri 'gros tas cle pierres provenant cle Tepierrage des champs,

des alpages ou d'un defrichage dans le vignoble'2.

1 Dans une recognition cle 1592: «Dimidiam falcatam jirati
glappeg iuxta torrentem Douczym [Doussin]» (Arch. cant. Valais,
L 364, f° 132 r").

2 Dans une recognition de 1592: «Dimidium jornale terrae
situm in territorio Altae Nendae quan dam murgcriam sive
congeries lajiidum a septentrione» (Arch. cant. Valais, L 364, f°
541 v°).
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d) Les matiercs mineralcs

pera 'pierre en general'.

mgyna, feo 'filon'; ba iykya a üy grg feo da pldtro 'lä-bas il y a un
beau filon cle plätre'.

per a tsä, per ela tsä 'pierre ä chaux', 'calcaire'.
tsä 'chaux'.

pera di pupö, pera du ekwi 'sorte de schiste qu'on pilait pour en

faire i pöwsa du ekwi, la poudre contre les excoriations des liebes

et contre les rougeurs cle la peau dues au frottement et ä la sueur
chez les adultes'.

pera di fgrni, per eh Band 'pierre ollaire'1.

pera bahfwä 'silex'.
kreya 'craie'.
pldtro 'plätre'.
tgw 'tuf.
ardwgzi, pera el'arclwgzi 'ardoise'.
tsarbo 'charbon'2.

Supetro 'soufre'3.

c) Les metau.x

fe, mdtä mod.4 'metal en general'; be s'e pa ch bu, g ch fe 'si ce

n'est jias en bois, c'est en metaT.

g 'or'; g pu 'or fin, or pur'.
clorä 'dore'.
arche 'argent'.
ardzetä 'argenle'.

1 On n'en trouve pas sur le territoire cle Nendaz; pour les jioeles,
on faisait venir de Bagnes la jiierre brüte ou dejä taillee, prete ä

etre montee.
2 Sur le territoire cle notre commune, on a extrait occasionnelle-

ment du charbon (lors de la cuisson de la chaux pour un bätiment
p. ex.) longtemps avant Tetablissement des mines.

3 L'ALF 1250 'soufre' donne Söfrg, forme que nous n'avons jias
retrouvee: il s'agit sans doute d'une adaptation occasionnelle du
mot francais.

1 Emploi tout recent.
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kgwvro, kwiyvro1 'cuivre'.
mdtä, «mital» 'airain', 'bronze'.
ate 'etain'; e tsänd So cl'ate 'les «channes» sont en etain'.
oto 'laiton'2.
plö 'plomb'.
fe 'fer'3.

cjwizi 'fönte'.
aSyi 'acier'; aSyi tremprä 'acier durci'.
fe blä 'fer blanc'.
töa Töle'.
vi ardze 'mereure'4.
arido s. m. 'rouille'.
aruya 'rouiller'; i kru ärüla o fe Thumidite rouille le fer'; S'aruya

'se rouiller'.
arä vx, vgr ch gri mod. 'vert-de-gris'.

1 Prononciation differente selon les familles.
2 Le laiton n'etait pas d'un emploi frequent; le principal ustensile

en laiton etait le baSe ('puisoir ä eau'). Lorsqu'on acheta des

epingles ä cheveux en laiton, des aüld clzäna, on expliquait: so ela Se

di baSe 'elles sont du meme metal que les |iuisoirs'.
3 La locution itn pie ch fe 'etre riche' rappelle le fait qu'autre-

fois le paysan devait acheter le fer de ses outils, tandis qu'il sc jiro-
curait le bois sans bourse delier.

4 Connu comme tel depuis qu'il y a quelques rares barometres
au village; la locution e vi ardze 'il est tres vif (d'une personne)' par
contre semble plus ancienne.
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III. LES PLANTES

a) La vie vej/elale cn general

kämpänd, «campagne» 'Vegetation', 'terre (cultivee ou inculte)
couverte de Vegetation'; i kämpänd emgch dzya, va clabg i fürte
'la Vegetation reprend, le printemps vient bientöt', c.-ä-d. on
voit dejä des bourgeons qui s'ouvrent, des jilantes qui germent,
l'herbe qui reverdit; «la campagne part».

plata 'plante', occasionnel dans le sens general du mot francais,
se dit essentiellement jiour jiarler d'especes dont on ne connait

pas le nom ou dans une enumeration; e unapläta kyd menclz gz

ätn 'c'est une plante parasite'; i una plata ch Sgnabo e däwd

plata eh pepygä pg fer a bui 'j'ai une jilante cle menthe et
deux de serpolet pour en faire de la tisane'.

plata 'pied', 'plante non annuelle qu'on rejilante'; m'ä bayd una
plcita ch marggh 'on m'a donne un pied d'ceillets'.

pläto, «planton» 'jeune jilante repiquee prete ä etre jilantee en

terre libre'1.

plälä 'planter'; wg no pläte g tsu 'aujourd'hui nous jilanlons les

choux'.
nplätä Tejiiquer', 'planter une jilante non annuelle ä un autre

endroit'.
cjrä 'grain', 'graine isolee de cereale'; y a pa mey ü grd eh bia ehre

0 räka 'il n'y a jilus la moindre graine de bie dans le «raccard»,
la grange ä bie'.

grangta 'petite graine', 'petit grain', 'grain malforme'; arekijd
dd dognh grangh 'il n'y a que des petits grains de rien du

tout'; yo pwi pa me minelzyd g yütn, ä trwa dd grangh kyd
müSö dnä pg eletyg 'moi, je ne peux plus manger les myrtilles,
elles ont trop de petits grains qui se glissent sousledenlier'.

gnnati f. -iri r. adj. 'grenu, qui a beaucoup de grains, de graines';
un baru gnnati 'un epi de ma'is grenu'; una elgwsd gnnatiri
'une cosse remplie de graines'.

Sdme s. m. 'semence', 'graines', ne se dit pas des cereales; e Samg-

1 Surtout employe pour les jeunes plants achetes chez un jardi-
nier.
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tiri ä re chSameSiä 'les porte-graines ne jiroduisenl jias beaucoup

cle semence cette annee'; a tu eh Same ch ribana? 'as-tu
cle la semence cle carottes?'.

Sa claSametd 'ne jilus se propager naturellement par les semences';

fg pa trwa kweytSyä pg fera o fe pgr dgn ky' g pra sd chh-
metgsö pa 'il ne faut jias troji häter la fenaison jiour que les

semences des graminees puissent se repandre dans les pres'.
clzgrno, elzgrnu r.1 'germe', 'pousse'; i fg ehclzgrnä g tgn ba u sii,

So pleynd ch clzgrno 'il faut öter les germes des pommes de

terre qui sont ä la cave, elles en ont beaucoup'; e pey ä eh doe

clzgrno blä kümd k'uSiy eh grmi 'les pois ont de petits germes
blancs, comme des vers'.

clzgrnä 'germer'; i bia g tg elzgrnä 'le bie a germe', sur pied, apres
cle longues pluie.

clzdtä ch clzgrno 'faire des germes, surtout cle longs germes qui
sortent cle terre'; e tgn ä clzdtä ch grg clzgrno 'les jiommes de

terre ont fait de longs germes'.
ed, itn füra 'lever', en parlant des cereales, des legumes ou de

l'herbe qu'on a semes; e pey So dzya füra 'les jiois ont dejä

germes et sont sortis cle terre'; grelzo gt ed Torge est sorti de

terre'.
Jcrgtn, powsä, ini, ini grg 'croitre, pousser'; kä ö a mitü tgpa, i fg

elamä pgr dgrd kyd powsgSd bye 'quand on a seme de l'herbe,
il faut plomber pour qu'elle pousse bien'; i fg pa plälä e tgn u
bä ela üna, atnme pöwsö e dm ba 'il ne faut pas planter les

jiommes de terre au decours cle la lune, sinon elles poussent
vers en bas'; se vä prow dnä Si 'ceci pousse bien ä Taltitude';
wg ü awariy krgtr grba 'aujourd'hui on entendrait pousser
l'herbe', c.-ä-d. l'herbe pousse ä vue d'oeil au printemjis2.

rdkrgtn, rapowsä Tepousser', p. ex. de l'herbe apres la fenaison.

vgrdee, «se reverdir»3 'verehr', 'jiousser'; gra vgrcliya 'maintenant
les jires, les arbres, etc. verdissent'.

1 La plupart des temoins ne connaissent que le premier terme.
2 Ne se dit jamais ä propos d'un homine particulierement malin.
3 Chronique ms. de 1820: «Nous avon vu le frene que non [n'ont]

pas jiu se reverdi jusque au moi da out et le melese il non papu
se reverdi pour tout lane [l'annee].»
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ai eh müla 'se developper', 'bien pousser', d'une jilante quelconque;
g nzd Si ä ä pa eh muta 'les raisins ne se developpent jias bien

cette annee'.

blgkaSya 'vegeter', 'avoir cle la peine ä croitre'; Si pa pg clgky Si

tsu blgkäSd, bgrclzgna paSameh 'je ne sais jias pourquoi ce chou

vegete, il ne pomme meme pas'.
amurti 'retarder dans la croissance', surtout en parlant de

l'influence du froid; n'e pa ch byg fe si d, a itä amurtiy du frey,
si fürte 'cette annee nous n'avons pas de beau foin, il a ete

arrete dans sa croissance par le froid du printemps'.
bgtaSö f1, atarbey s. m. 'plante mal venue, qui ne grandit pas'.
s'abatardi 's'abätardir', cle plantes cultivees.

ri vx, raSana 'racine'; elzäno kum una ri da pdnclcino vx, clzdno

kum una raSina dd bgSÖ ch rgdzgh mod. 'jaune comme une
racine d'epine-vinette'.

rizyä 'grosse racine longue et fortement ramifiee'2.

uno 'bulbe', 'oignon'; les noms de la racine et du bulbe sont
souvent confondus: g ri cl'g3 'les racines d'or', c.-ä-d. le lys mar-
tagon (qui a des bulbes d'un beau jaune).

s'amplätä, S'äraSanä, S'ärizya vx, prenclra raSana mod. 'prendre
racine', 's'implanter'; e, tsarclo ä ü ta eh Sdme e s'amplütö partg
'les chardons ont beaucoup de semences et prennent racine

partout'.
clgraSanä, chraSanä, chrizyä1 'arracher avec les racines', 'dera-

ciner'; i mgelzo a Tdmi a chrizyä e blghräa du tsä a lu 'la

genisse de Barthdemy a deracine les betteraves de leur champ'
en courant ä travers le champ; ä propos d'un arbre, surtout
par Teffet du vent: e chrizyä da püta üra 'il (Tarbre) a ete

deracine par le gros vent'.
mänclzo 'tige', d'une fleur, d'une feuille.

1 GPSR II, 547.
2 N'a pas le sens general de 'racine' comme le fait croire la forme

rizya dans l'ALF 1126 'racine'.
3 Nous transcrivons generalement g riclö, car pour nos temoins

il s'agit aujourd'hui d'un seul mot dont on ne comprend plus le
sens etymologique.

4 dgrifya (ALF 59 'arracher les mauvaises herbes') est certainement

une erreur d'audition ou d'impression.
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küta 'tige epaisse d'une grande feuille' ou Tige comeslible' de

betterave, de bettes, etc.
buts s. f. 'tige des graminees et des cereales'.
Säva 'seve'; g byg dzg ch fivri ä fe a mötä a Sdva 'les beaux jours

du mois de fevrier ont fait monier la seve'; i frey a tgrnd a

fera rafui a säva 'le froid a fait redescendre la seve'.

rapygä1 'faire des rejets ou drageons'; 'repousser de la base' ou
'faire des racines secondaires'; i bia kuSyä npyga 'le bie couche

fait des racines lä oü il fouche le soT.

rapygo, pydna 'rejet', 'repousse', 'jiousse gourmande sorlant du

pied d'une jilante, d'une souche coupee, etc.'; ä kgpäuna vgrua
e gra e tg pie ch rapygo 'on a coupe un aune et maintenant il

y a beaucouji cle rejets'.
pyänd 'couper les rejets appeles pyäna'.
clzgma r. 'bourgeon', 'bouton cle fleur'.
clzatu r.2, zwg 'bourgeon', 'teil' (arbre, vigne, gre(Ton); e clzatü

S'uwgrzö 'les bourgeons s'ouvrent'.
clzatunä r.2 'faire des bourgeons', 's'ouvrir' en jiarlant des

bourgeons.

nelzatä, raclzatunä 'faire cle nouvelles pousses, cle nouveaux
bourgeons', ji. ex. les troncs de choux au printemjis, la vigne,
des arbres tailles.

feo 'stolon', 'coulant', d'un fraisier, d'un jilant cle courge, etc.

/ed 'faire des stolons'; e küSa fiyö 'les courges fönt des coulants'.

porpü f. porpwd, bgSgnd f. -dyi TouiTu', se dit de plantes, de

buissons; awgts sta SgrSiri, e elzenta bgSgnäyi 'regarde ce jilant
cle soucis, comme il est bien touffu'.

bgSgnä 'faire beaucouji de ramifications comme un buisson'; i
täwa plata ch marggh e porpwd, aprgwbgsgnä 'ton pied d'anlief

est touil'u, il s'est bien ramifie'.

1 sie -p-.
2 Ce sens de elzatö qui figure sur la carte 1472 'bourgeon' de

l'ALF ne nous a ete confirme que jiar un seul temoin äge. Meine
remarque ä propos de elzetuna de l'ALF 1770 'bourgeonner'; ce

terme signifie 'ebourgeonner(la vigne)' pour tous nos autres temoins.
- Nous n'avons pas trouve cle mot coiTespondant au franc;ais
bourgeon.
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rapaSyöw f. -za r., rapaSÖ f. -ona 'grimpant', de plantes; y a eh pey
baSd e dd ylgw kyd So rapaSyöw1 'il y a des haricots nains et des

haricots grimpants'.
fgli 'feuille' terme general; una fgli ch byga 'une feuille cle

bouleau'; una fgli da tsu 'une feuille cle chou'.

fgli 'feuille' terme collectif; 'feuillage', 'feuilles tombees en

automne'; arbä a na clzeta fgli arclzetäyi 'le tremble a un beau

feuillage argente'; ramaSä a fgli cl'gwto 'ramasser, en automne,
les feuilles pour les utiliser comme litiere'.

folü f. folwä 'feuillu', se dit surtout d'un pre qui a beaucoup de

plantes ä feuilles (du polygone, des rumex, etc.) et peu cle

graminees2.

küta 'nervure des feuilles'; atg küta d'una fgli eh plätg, Sa fird
ch doe kgrbdd 'avec les nervures d'une feuille cle plantain, eile

sait faire cle petites corbeilles'.

S'aylapi 'se faner', 'se fletrir'; e bgrlg S'ayläpö clabg 'les Irolles
se fanent rapidement'; aussi trans.: sta üSd trgSäyi a pa uykg
aylapiy e fgh 'cette branche cassee n'a jias encore les feuilles
fanees'.

yläpo 'fane'; sta blghräa wa fwinä, g föla So tgh yläpd 'cette
betterave va secher, les feuilles en sont fanees'.

chyluri 'defleurir'.
epana s. f. 'epine', 'aiguillon'.
epanöw 'epineux'.
pwdrd s.m. 'piquant'; i tsardo e tg pie ch pweträ 'le chardon est

plein de piquants'.
bgtö 'bouton ä fleur'.
bgtonä 'couvert de boutons prets ä fleurir'.
ylgw s. f.3 'fleur' terme general, 'fleur des arbres', 'inflorescence

des graminees, des cereales'; e ylgw du pomi So dzeh rgdzd 'les
fleurs du pommier sont d'un joli rouge (rose)'; ste ylgw vino e

1 Plus usuel: e ch ylow di bälö 'les haricots ä rames', litt,
et de ceux des bätons.

2 Pour le paysan, les graminees n'ont pas de feuilles, c'est de
T«herbe». Cf. ci-dessous p. 268.

3 fig de l'ALF 582 'les fleurs' est la forme du francais ä peine
adaptee.
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fina darin 'ces fleurs viennent les toutes dernieres' dans l'annee;

i frume a na ylgw cloenta cloenta 'le froment a une tres
petite fleur, infiorescence'.

bgkyä 'fleur' ou 'ensemble de fleurs parlant d'une meme tige',
se dit surtout d'une fleur ä petales de couleur et des plantes
d'agrement. Ne s'emjiloie jamais jiour une (leur d'arbre.

yluri, itr ä ylgw 'fleurir'; kel yltirö e tore's 'quand les crocus
lleurissent'; i blci gt d ylgw 'le bie ileurit'.

uwgdn 's'epanouir', 's'ouvrir', en parlant de fleurs; e ylgw du piri
Sot uwgrSd 'les ileurs du poirier sont ecloses'; kum g dze i pra
kä g bgkyd sot uwe, 'comme le pre est joli quand les fleurs sont
ouvertes'.

pöwsa 'pollen'; ylürö e Sape, tg e pie ch sta pöwsd clzäna 'les ejii-
ceas fleurissent, tout est couvert cle ce pollen jaune'.

friti s. f., frifäld s. f. 'fruits' en general, terme collectif (un fruit
isole sera toujours designe jiar son nom d'espece); Si ä um pu
pa vedr a friti 'cette annee on ne peut jias vendre les fruits,
la recolte en fruits'.

portä 'jiorter', 'avoir des fruits'; i piri pgrh bye 'le poirier a

beaucoup cle fruits'.
pgrtati f. -iri1 'qui produit beaucoup de fruits'; ez äbro kya So me

pgrtati Sot e Sarizya 'les arbres qui ont lc jilus cle fruits sont
les cerisiers'.

tsctrdzyd 'charge' (jilante, arbre, etc.), 'qui a beaucoup de fruits';
e pey So tsarclzyä Si ä 'cette annee les petits pois portenf beaucoup

de cosses'.

ylgtsä, bräntso 'groupe cle fruits', Troehel', 'pendeau', 'grajipe'
sauf celle du raisin; m'ä akuley ba ü brätso eh Sarygza 'ils m'ont
jete quelques cerises attachees ä un petit rameau'; et mindzyd
ü ylgtsä ehzowdna pa mün e a itä maädo 'il a mange un trochet
de noisettes pas müres et il a ete malade'2; y a eh Su k'a eh ylgtsä
rgclzo e da Su k'a eh ylgtsä ne 'il y a du sureau ä grappes rouges et
du sureau ä grappes noires'; ü bräntso ch gnzäa pgr to e ü

1 Cf. dans une minute de notaire cle 1869: «Tous les arbres frui-
tiers portatifs [en etat de jiorter fruit] restc[nt] indivis» (Arch. cant.
Valais, Not. Jean Leger Delese, n° 4, p. 4).

2 Les noisettes non müres «sont poison».



Inventaire Iexicologique du parier de Nendaz 235

ylgtsä da grazda pgr yüy 'une grappe de groseilles pour toi et

une jiour lui'.
raza, cjrdpa mod., grapalo f1 'grappe de raisin'.
mänelzo 'tige d'une grappe', cle raisin, cle sureau, etc.

pikgw, markgw r. 'ralle', de raisin, de sureau, etc.

ngw 'partie renflee du pedoncule qu'on jiince pour detacher une

grappe', surtout du raisin.
piieja, piga 'ejiicarjie' ou 'pellicule fine qui recouvre certains

fruits': cerise, raisin, feve.

picjä, gtä a piga 'enlever Tepicarpe', 'decortiquer'; t'a pa uykö
pigä g feivd 'n'as-tu pas fini de decortiquer les feves?'.

pdra 'pelure des fruits crus ä pepins, des agrumes, cle certains

legumes crus (jiommes de terre p. ex.)'.
parä 'peler des fruits ä pepins, des pommes cle terre crues,

etc.'2.

ejrumä3, pipi s. m. 'noyau'; Tim pipi dd Sarygza 'un noyau de

cerise'; ü cjrumd ch dzangta 'un noyau de prune jaune'.
pipi s. m. 'pepin'; dgzö ky'g pipi eh kwe ä bye ch vertu 'on dit

que les pepins cle coings sont cle grande valeur' en medecine

jiojiulaire.
bö, «bon» 'amande d'un noyau'.
kribizi 'partie ligneuse d'un noyau'.
käwa 'tige des fruits (cerise, pomme, jioire, etc.)'.
kribizi 'ecale d'une noix ou d'une noisette'.
pale 'enveloppe verte cle la noisette', 'brou cle la noix', 'bogue de

la chätaigne ou du marron d'Inde'.

1 Seule source: ALF 1832 'grapjie (de raisin)'. Nos temoins ne
connaissent pas ce mot, ni au sens cle 'grappe' ni dans un autre
sens.

2 A Nendaz, on distingue parä 'peler les pommes de terre crues'
de plumä 'peler les pommes de terre cuites'. Le questionnaire de
l'ALF n'a pas permis ä Edmont de saisir ces nuances; Taccejition
de para qui figure sur la carte 991 'peler (les pommes de terre)' doit
etre precisee comme indique ci-dessus. - En revanche, la forme
pdra de l'ALF 993 'pelure (de pomme [seil, crue], etc.)' est bien
definie; ä noter qu'elle represente sans doute un pl.

3 Mot tendant ä disparaitre, mais qui ne peut pourlant pas etre
attribue aux seuls temoins äges.
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grä 'grain de raisin, de groseille, de sureau'; 'petite noix des cönes

d'arolle'.

mu f. müra 'mür, müre'.
mämü f. mämüra r. 'qui n'est jias mür'; i Swgn a itä prgw maäda

cl'ai minclzyä eh ejnzdyd mämüra 'ma sceur a ete bien malade

apres avoir mange des groseilles pas müres'.

murd, muri r. 'mürir'; cfe yla bgna tsaöw kyd fazgy krgtr e murä
o bia täk öwtn pg mey el'ü 'cette bonne chaleur qui faisait
pousser et mürir le bie jusqu'au mois d'aoüt'1; si ä re i bia a

pa muriy 'cette annee-lä le bie n'a pas muri'; i nz§ a a fer dd

murä 'le raisin a de la peine ä mürir'.
muräi 'maturation': pä murdi di fre, fg prgw dd Sog 'pour que

les fraises arrivent ä maturite, il faut beaucoup de soleil';
'maturite': gra aprgs i muräi di pgrwi ch Se Org 'voiei le moment
oü les poires de St-Laurent arrivent ä maturite'.

Sd ejatä 'se gäter'.
puri, p. p. purey f. -eyti 'pourrir'; sta rda g prgst a puri 'cette

rave est sur le point de pourrir'.
bui, p. p. bwey f. bwiyti 'fermenter', 'pourrir', surtout du bois

sur pied; sta üSd g bwiyti, pärh pg mä 'cette branche est

legerement pourrie, eile se casse quand on la touche'.

parbwey f. -eyti 'pourri', 'tare', 'condamne', d'un arbre, d'une

plante.
fwinä r. 'deperir', 'secher avant d'avoir fourni une recolte', se

dit d'une plante, surtout en considerant la perte qui enresulte;
si pa pg dgky ä fwinä tgt e ribäüd Si d 'je ne sais pas pourquoi
toutes les carottes ont peri avant leur maturite, cette annee'.

muß 'moisir'; i köfitün d'dtä e mufeyti 'la confiture de l'annee
derniere est moisie'.

yla s. m. 'jus'; a amarggä a poma täky a purdzyä füra o ylä 'il a

ecrase et presse dans les mains la pomme jusqu'ä ce que le jus
en sortit'.

yla f. ylära, ewaSü f. ewaSwä 'aqueux', en parlant d'un fruit ou
d'un legume; a md wä pa g tgn ewaSwä 'je n'aime pas les

1 M. Michelet, dans Conteur romand, janv. 1960, 131.
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jiommes de terre aqueuses'; yh tgn So pa bgna, So yldra 'ces

jiommes cle terre ne sont pas bonnes, elles sont aqueuses'.

parteSi f. parteSiya 'jirecoce'; i piri a ng e parteSi 'notre poirier
est d'une variete jirecoce'.

tardi f. tardiya 'tardif; so eh ylgw prgw tardiyd 'ce sont des

fleurs tres tardivcs'.

b) Les arbres

1. Generalites

pläta, «plante» 'arbre en general'; wäzo dnä pä dzgw kgpä däwd

pläh 'je monte ä la foret abattre deux arbres'; cf. N 1.

bu1 'arbre non fruitier'; i maroni chküh o keife gt ü byg bu 'le
marronnier ä cöte du cafe est un bei arbre'.

übro2 'arbre' en general, mais surtout 'arbre fruitier'; ü vyg eibro

pie eh parwi 'un vidi arbre plein cle poires'.
arbiro 'grand arbre fruitier', se dit surtout des sortes d'arbres

fruitiers qu'on a toujours cultivees ä Nendaz, de memoire
d'homme; 'grand arbre' en general vx; 'jietit arbre', 'arbrisseau'
mod.3.

arbere 'petit arbre', surtout 'petit arbre fruitier'.
trötso, dim. trötsonä 'jeune arbre court et branchu'.
hryd 'dance', 'grand', 'bien venu', en parlant d'un arbre; cirza e

bye tarygy 'le mdeze est dance'.
fonela 'tronc'; i fg S'apiyä pä fonda dgä da S'apiyä pg üSd 'il faut

s'agrijiper au tronc avant de s'agripper aux branches'4.

1 Chronique ms. de 1820: «Illia done [donne] una gelle [gelee] que
illia gelle le segle et le foint et le [les] boii don nous savon vu le frene
que non papu se reverdi. .». Dans une minute de notaire de 1839:
«Acquerant. toutes les plantes en bois consistant en melaises et
sapins» (Arch. cant. Valais, Not. Jacques Leger Magloire Glassey,
p. 324).

2 La forme ärbro, usuelle ä Brignon (commune de Nendaz), ne
s'entend qu'occasionnellement ä Hte-Nendaz dans la bouche de
jeunes gens peu sürs de leur patois.

3 Nous avons verifle aupres de nombreux temoins cette divergence

entre les parlers de deux gcnerations; cf. GPSR 1, 573.
4 Surtout au flg.: 'il faut flatter les jiarcnts jiour obtenir la fille'.
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so da fonela 'sommet du tronc'.
trö 'souche', 'pied d'un arbre'.

tröntsa, dim. tröntsä r. 'souche d'un arbre coupe', mais surtout
'toute la partie inferieure d'un tronc (jusqu'ä 2-3 m cle hauteur)
qui reste en terre quand le vent ou Tavalanche a abattu un
arbre'1.

so 'cime'; i ziü Sa mg a akrgtSyä e üsa gz un apre gz ätn täk a
zu atrapiy o so 'le geant se met ä. attraper les branches les

unes apres les autres, jusqu'ä ce qu'il ait atteint le
sommet'2.

bdSyä 'former une enfourchure', se dit d'un arbre ou d'une grande
branche; kd i üSd bgSd, va re mg pg ü paSi 'quand la branche
est fourchue, eile ne vaut plus rien comme echalas'.

bgso s. m. 'enfourchure du tronc ou d'une grande branche'; g pg
beSo da üSd ky'i mgrlo a fg o ni 'le merle a fait son nid dans
Tenfourchure cle la branche'.

bgSo f. bgSi adj. et parfois subst., '(arbre) fourchu'; se dit aussi de

deux arbres soudes ä la base.

bgSo f3 s. m. 'branche'.
üsa s. f. 'branche verte, detachee ou non', se dit surtout des

arbres frui tiers (cf. ex. ci-dessus sous fonda et so); dim.
uSgtci.

üSa s. f. pl. 'couronne d'un arbre'; e pgmi d e üsa me ryoela k'g

piri 'les pommiers ont une couronne jilus arrondie que les

poiriers'.
bronda, brönda 'grande branche detachee d'un arbre feuillu'4.
bröclü, brätsü mod. 'branchu', 'qui a beaucoup de branches'; i

byga e pa bröclzwä täk a fö 'le bouleau n'a pas de branches

jusqu'au soT.

1 Dans une minute de notaire de 1826: «Un arbre noyer dit
tronze [mutile par le vent?] libre sans arberagez [cf. ci-dessous

p. 249]» (Arch. cant. Valais, Not. Jean-Francois Michelet,
p. 32).

2 Materiaux ms. du GPSR.
3 Source: GPSR II, 357.
4 Qui sert ä fouetter les enfants ou ä chasser un animal.
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brätsi mod. 'branche chargee cle fruits'; brätseta mod., 'rameau

d'un arbre fruitier'.
brätso 'extremite d'une branche chargee de fruits', 'petit

rameau charge de fruits', 'quelques fruits avec un bout de

branche'; bal ma ü brätso ch sarygza 'donne-moi un rameau
avec quelques cerises'.

ekotdya s. f. 'branche depouillee de ses feuilles'.

rütsi 'ecorce' en general1.

Swgelzi adj. f. 'lisse', en jiarlant de Tecorce.

krgtaü f. krgtawd ou krghiwd2 'rugueux', cle Tecorce; i Seipe e

pa tä krgtaü kum i eirza 'Tecorce cle Tepicea n'est pas aussi

rugueuse que celle du mdeze'.
bu 'bois'; i ti gt ü dbro a bu teelro e et cjröSa fgla 'lc tilleul est un

arbre ä bois tendre et ä grandes feuilles'.

mygci 'moelle', 'centre d'un tronc'; 'centre des branches'; e meynä
fäzö ch clzäfa cttg brätso ch Söw äwa prezö via a myga 'les
enfants fönt des sarbacancs avec des rameaux de sureau vieles

cle leur modle'.
blä (du bu) 'aubier'; pg fera da petsi fg tg parä via i blä da drza

'pour faire des echalas il faut enlever tout Taubier du bois cle

mdeze'.
brülo 'fragile', 'cassanl', d'une branche, d'un arbre.

tSwg 'tordu', se dit d'un arbre qui a jiousse sur un terrain inegal
ou dans un trop jiroche voisinage avec d'autres arbres, et qui
s'est tordu en croissant; se dit egalement du bois d'un tel arbre;
si piri g trwa prgs du knpo e gra e tg tswg 'ce poirier jiousse
trop pres du roc, il est tout tordu'.

chtSwgdn 'guider des jeunes arbres, leur donner un tuteur pour
qu'ils jioussent droit'; fo pa atedra k'üSd grg ez dbro pg da-

tSwgdra 'il ne faut pas attendre que les arbres soient grands

pour les guider'.
now 'nceud dans le bois'.

1 Voir les termes sjieciaux pour les differentes sortes d'arbres
ci-dessous p. 247.

2 La seconde forme fem. d'apres les materiaux ms. du GPSR.
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brätsü1, Sinü2, nod3, äykutiy, aykwatgä 'difficile ä fendre, qui a

beaucoup de nceuds', en parlant du bois; i bu aykwatgä g prow
magyno a tsaplä 'le bois noueux est tres difficile ä couper'.

tsanüad\. '(bois) ayant pousse irregulierement, difficile ä fendre';
selon d'autres temoins äges: 'dur comme le diene'.

krüd s. f. pl. 'zones annuelles concentriques du bois'.
bu f. bwa 'creux', 'evide'; una fonda bwa 'un tronc creux'.
droma, büsa 'proeminence sur un tronc, provoquee par la taille

des branches'.

bwey f. bwiyti 'legerement pourri', d'une pourriture seche, surtout
en parlant de Tinterieur d'un tronc.

aräelzo 'non accessible', en parlant d'un arbre dont les branches
s'dendent sur le vide ou d'un arbre qui porte ses fruits tout au
bout des branches oü Ton ne jieut les cueillir qu'avec difficulte.

mdnaSyä eh SdtSyä, cm d chri, SdtSyi 'deperir', d'un arbre.

fgli 'feuille'; e fgh tSyeJzö d'owto 'en automne les feuilles
tombent'4.

foyä 'se couvrir de feuilles'; gz dbro fglö dd furtg e chfglö d'owto
'les arbres se couvrent de feuilles au printemps et perdent
leurs feuilles en automne'.

fghmi 'feuillaison'; i fghmg a itä parteSi 'la poussee des feuilles
a ete precoce'.

bayä ba g fgh 'se defeuiller'; i ti e zu tardi pg bayä ba e fgh 'le
tilleul s'est defeuille tard dans l'annee'.

chfgyä 'perdre ses feuilles'; gt i pusiblo Se, ma Sembla k'ira dzust

i fürte e gra Sa clafgla dzya i frdno 'est-ce possible! il me
semble que c'etait ä peine le jirintemps et maintenant le frene

(devant la maison) perd dejä ses feuilles'.
chfghme 'chute des feuilles'.

1 Nos temoins ne sont pas d'accord pour dire que cette forme ne
se rapporte qu'au bois feuillu. II s'agit d'ailleurs d'une forme adap-
tee du francais.

2 Primitivement ce mot ne se rapporte qu'au bois des coniferes,
actuellement sens plus large. Le bois de coniferes represente le
95% du bois d'affouage et du bois travaille ä Nendaz.

3 Litt. noue.
4 Autres ex. ci-dessus p. 233.
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ddfgyä 'depouiller un arbre, une branche de ses feuilles'; i bizi
a dafgya arsai 'la bise a depouille le sorbier de ses feuilles'.

owtonä vx 'prendre des teintes d'automne', en parlant des

arbres.

fglaSyä 'bruire', se dit du bruit que fönt les feuilles d'un arbre
ou d'un buisson sous le vent ou lors du passage d'un animal;
i awi fglaSyä ma i pa piiSü Sai dgky ira 'j'ai entendu un bruit
de feuilles, mais je n'ai jias pu savoir ce que c'etait'.

clgbld 'se jiencher sous la charge de fruits, de la neige', en parlant
de branches, rarement d'un arbre entier; dgblo ba e üSa 'les

branches se jilient sous le poids'.
dgblo adj. 'ploye sous le poids cle la neige ou de fruits', en parlant

d'un arbre ou d'une branche; Si Sarizyä g tg dgblo da Sarygza

'ce cerisier est ploye sous la charge des cerises'; g brgto kd va

a ney Su a fgli, e üSa So dgbh e ch ku trgSö '«c'est du vilain»
quand la neige tombe sur les (arbres en) feuilles, les branches
sont ployees et parfois elles se cassent'.

Sa irgSd, trgSd ba 'se casser', surtout en parlant cle branches trop
chargees de fruits ou cle neige.

rgni 'gale des arbres'.
dmpgdzoä 'couvertde resine ou degomme', du sajiin, du cerisier, etc.

bagygta, badygta 'bäton long et flexible', terme general.
burclä 'gros bäton epais, court, sans rameau'.
triko 'gros bäton, gourdin'.
bäto 'bäton', souvent 'bäton utilise comme canne'; wa atö bäto

'il marche avec une canne'; dim. batonä.
räma 'bäton'1.
rä 'rameau coupe'; pgrtö ü faSi ch rä pg fumä a tse 'on apporte

un fagot de rameaux (cle genevrier) pour fumer la viande'.
wäre, wari s.m. 'bäton', 'verge'2; tu aträpd ü wari 'tu vas avoir

une punition'.
Sato 'bäton fort et tres grand'.

1 Litt, rame des haricots.
2 Tous les mots signifiant 'bäton' ou 'verge' sont souvent

employes dans les menaces qu'on adresse aux enfants. Leur caractere
affectif empeche la plupart de mes temoins d'en donner des defmitions

objectives.
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brüka, brüka 'branche garnie cle ses rameaux, detachee de Tarbre',
surtout cle coniferes.

brüky s. f., bruky s. m. 'menue branche seche'; ngz emplee g brükya

pg avyä o fwa 'nous employons les petites branches seches jiour
allumer le feu'.

brükygta, brukyilo s. m. 'brindille', 'menue branche, surtout
seche', emjiloye souvent comme coli.; wa brgtsyä dd brukyilo
'va chercher des brindilles'.

bruno s. m. coli, 'brindilles', 'jietites branches'.
Sima 'verge', surtout de bouleau.

byga 'verge quelconque'1.
ätäna, antäna s. f. 'baguette flexible utilisee pour fouefter ou

comme lien'2.

trgsäyi s. f. 'branche cassee mais encore attachee ä Tarbre'.

folasyi, fer a fgli 'couper des branches vertes, avec leurs feuilles

(surtout de frene, d'aune, cle diene) pour les secher et jiour les

donner comme nourriture au menu betail'; i bu ky'aitä folasyä
g me du 'le bois des arbres auxquels on a souvent coupe des

branches est moins dur'.
amapä 'enlever les feuilles vertes des branches (coupees ou non)

d'un arbre, pour la nourriture du menu betail'.
ekotä 'casser ou couper des branches d'un arbre coupe ou non,

mais destine ä etre abattu'.
otä g Sind 'casser ou couper des branches d'un arbre sur pied,

pour avoir moins d'ombre ou jiour faciliter le passage'; pg
ehzömbrä foclri bye otä e sinä 'jiour avoir moins d'ombre, il
faudra couper des branches'.

2. La foret3 et les arbres forestiers
elzgw s. f. 'foret communale', surtout 'foret en penle', en general

situee au-dessus des villages, 'foret de montagne'; i vazä tsdbla

1 Malgre le nom, rarement cn bouleau.
2 Cette baguette peut etre cn viorne, mais souvent eile ne Test

pas.
3 20% du territoire de la commune sont couverts de forets. Sülles

forets de Nendaz, voir l'etude de I. Marietan, dans Bulletin de

la Murithienne, 55 (1937/38), 67 ss.
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ela bu gnä pä dzgw 'notre voisin devale du bois ä la foret';
Dzcity e gnä pä elzow ela Bgrtüd, dgzö a Dg1 'Jacques est ä la

foret de la Berlouda, en dessous de la Dent'2.

(Izgrgta 'jietite foret', surtout ä la montagne.

fiire, fi[ri s. f. 'foret communale situee en dessous des villages
ou en plaine', vx: 'foret en jilainc'; yo wäzo amü a dzgw bntsyä
da bro e tu ba pä furi 'je vais chercher des aiguilles cle mdeze

(jiour litiere) ä la foret au-dessus du village et toi ä la foret en

dessous du village'.
arita da dzgw 'ligne d'horizon formce par la foret'.
eträ clä dzgw, ruo clä dzgw 'orec cle la foret'.
käro clä dzgw 'bout, jiartie cle la foret'.
aä u bu, «aller au bois» 'aller ä la foret pour y coujier ou ramasser

du bois, non jiour s'y promener'.
botsä s.m. 'endroit couvert cle buissons, d'arbrisseaux et d'arbres

sauvages isoles et malingres, taillis'3.
sarända 'petite foret privee', en general quelques melezes isoles,

au nombre de vingt environ, parfois taillis4.

bgkyä r., «bouquet» 'bosquet, groupe cle quelques arbres'.

tgpo, fori mod. s. m. 'fourre serre', 'jeune foret dense'; ü tgpo

g äwa g Sarä ch bu, pä dzgw äwa e burd da boso 'un tgpo est un

1 Lautbibliothek Berlin, fasc. 62, p. 9.
2 Le temoin iTEdmont a traduit la phrase du questionnaire:

'voiei des betes sauvages, des animaux qui habitent les bois' par
dezanimg ki abitö e bu (ALF 43, 679, 145): tous les elements cle ce

bout de phrase sont des calques francais et ne refletent jias lc bon
usage patois. On dirait ä Nendaz: eh bitSyd kyd Uö (ka Sa Uno) pä
dzgw.

3 Dans une recognition de 1592: «Dimidiam falcatam jirati,
campi et bochctl sitam in alta Classcnchia [Saclentse]» (Arch. cant.
Valais, L 364, 1° 430 v°).

4 Dans une recognition cle 1727: «Es Grangettes territorii de
Bauson [Beuson] 6 falcatas prati et ccenandae .; ecenandam ex
communibus emjita» (Arch. cant. Valais, L 363, f° 48 r°-v°). Dans
une minute de notaire de 1847: «Un pre soit vaco vulgairement dit
serande» (Ib., Not. Jacques Leger Magloire Glassey, n° 16, p.l). La
forme avec -r- est alteslee dejä en 1592: ceronda (Ib., L 364, f°109
v»; L 365, f°s 297 v°, 298 r°).
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endroit oü les arbres sont serres, dans la foret c'est un endroit
oü il y a beaucoup de buissons'.

ylära, rära 'clairiere'.
arari, aylari 'eclaircir une foret'.
arändo s. m. 'longue clairiere etroite'.
pläSi 'petite clairiere au carrefour de chemins forestiers'.
buriä s. m. 'endroit oü la foret a brüle'; a bye chz ampwi Su g

buriä 'lä oü la foret a brüle il y a beaucoup de framboisiers'.
pläta 'arbre', surtout si on n'en connait pas le nom; i zu däwa

plüh 'deux arbres me sont echus lors de la repartition du lot
bourgeoisial de bois d'affouage'.

bu, dbro da dzgw mod. 'arbre forestier'; okrgtSyia da grg bu ate mä

g pwg chraSanäg kum S'üSä zu da krwi doe bruta 'il saisissait
de grands arbres avec les mains et les deracinait comme s'ils
eussent ete cle petits sapins rabougris'1.

diu vx, s. f. 'tronc', 'arbre forestier sur pied, qui a moins de 12 cm
cle diametre'2.

pgrts s. f., pgrtso s. m. 'tronc', surtout d'un conifere sur pied,

ayant environ 15 cm de diametre.

tsdno 'ebene, Quercus petraea'.
aid s. m. 'gland'.
cjreylä s. m. 'cupule du gland'.
fayd r., fwayür r., «fayard» 'hetre, Fagus silvatica L.'; Tarbre

est peu connu, il n'y en a pas sur le territoire de la commune;
on ne connait pas les faines.

fräno 'frene, Fraxinus excelsior L.'.
franä 'petit frene' ou 'frene malingre'.
tgyä r., tseyä r. 'fleurs mäles du frene'. On ne connait pas de nom

pour les fruits du frene.
izardblo 'erable, Acer campestre L. et Acer Pseudoplatanus L.'.
pldno, «platane» 'erable plane3, Acer platanoides L.'.

1 Materiaux ms. du GPSR.
2 Dans une minute de notaire de 1817: «Tres truncos vulgariter

de latles» (Arch. cant. Valais, Not. Jean Francois Michelet, p. 22).
3 L'ALF 1674 enregistre plan comme nom patois du platane;

comme cette essence est inconnue ä Nendaz, le temoin a donne
Tequivalent du fr. reg. «platane» 'plane'.
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grmo 'orme, Ulmus scabra Mill.'.
tsgrpäna s. m. 'charme, Carpinus Betulus L.'.
püplo1 'peuplier, Populus nigra L. et Populus alba L.'; i ria du

Rüno g plätäyi ch püplo 'la rive du Rhone est jilantee de

peujiliers'.
ärbä, grbä s. f. et m. 'tremble, Populus tremula L.'.
arbai vx 'lieu plante de trembles'.
byga, byga, «biolle» 'bouleau, Betula jiendula Roth'.
byggta 'jeune bouleau' ou 'petit bouleau'.
byga s. f. pl. 'branches, ramilles cle bouleau'.

bygd vx 'endroit plante de bouleaux'2.
Sgclzi, Sdclzi s. f. 'saule, Salix alba L. et Salix caprea L.'.
tsato 'chaton, (leur male du saule, du bouleau, du coudrier et

du peuplier'.
tsatonä 'fleurir', en parlant des arbres ou arbustes ayant des

chatons.
ürza 'saule de montagne, Salix helvetica Vill. et Salix hastata L.'.
aani vx, äni s. m. 'osier, Salix viminalis L.'.
aä s. m. 'branches d'osier', utilisees en vannerie.
aä bald 'osier rouge, Salix purpurea L.'.
vgrna, «verne» 'aune, Alnus glutinosa L. et Alnus incana L.'; i

bu da vgrna kä g Sa gt ü bö bu a buriä 'le bois d'aune sec est

un bon bois cTaffouage'.
barü di vgrna 'cöne de verne'.

verngta 'jeune aune' ou 'aune en buisson'.
bgso eh vgrna 'aune en buisson'.

vgrna di müntäna 'Alnus viridis D.C.
arSai da g, arSgy eh g 'sorbier des oiseleurs, Sorbus aucuparia L.'.
hmiy 'sorbier des oiseleurs en buisson'.

1 La forme pübla de VALF 1008 'peuplier' n'a pas ete retrouvee;
les releves Jeanjaquet (GPSR mat. ms.) offrent egalement püplo.

2 Forme notee aupres d'un seul temoin et qui n'a pu etre con-
trölee. - Nous n'avons pas retrouve dans la tradition orale Tappel-
latif en -etu, atteste dans les lieux-dits actuels et dans les
documents anciens, p.ex. dans une recognition de 1727: «Quondam pe-
tiam de biolley et prati et ccenandae» (Arch. cant. Valais, L 366,
f° 92 v°).
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arSda1 ch g, pl. arSäyd, arSäd r. 'fruit du sorbier'; pe'gydlo d'arSda

'grappe cle fruits du sorbier'.
pegyalond 'charge de grappes cle fruits'; So pa tSw'gz ä pari pecjya-

lond gz arSai, pari kum gz ätroz dbro 'les sorbiers ne sont jias
egalement charges cle fruits chaque annee, de meme que les

autres arbres ä fruits'.
arSai cli mundo2, arSgy ch mundo 'alisier, Sorbus Aria Crantz'.
arSda cli mundo 'alise'.
arSai cli müntäna 'alisier nain, Sorbus Chamaemesjiilus Crantz'.
ti Tilleul, Tilia ulmifolia et Tilia platyjihyllos Scop.'.

bu 'arbre forestier en general, mais surtout conifere'.
Sa s. m. 'branche verte de conifere'.

siniy, Sinä, Sani 'branche cle conifere seche, avec ou sans

aiguilles'; no wetze ramciSd ch Sani pg buriä 'nous allons ramasser
des branches mortes de conifere comme bois d'affouage'.

SanaSo 'petite branche cle conifere detachee de Tarbre'.
Sinü 'brancluT, d'un conifere; ärzd e Sinivä 'le mdeze est brancliu'.
tsiyba, tsiba 'conifd'e mort, tombe depuis longtemjis, depourvu

cle son ecorce'.
bu dm pötäyd 'conifere sec qui ne peut pas tomber parce que les

arbres environnant le retiennent', 'arbre encroue'.
dal, däl, s. f. r., «daille» 'jiin, Pinus silvestris L.'3.
Sapa 'epicea, Picea Abies (L.) Karsten'.
brutd 'petit epicea rabougri, qui a ete broute par les chevres'.

clcirbiy, Seipdnä 'jeune ejiicea'.
Sapd wäno 'sajiin blanc, Abies alba Miller', peu connu ä Nendaz.
de, dgy s. m. 'ensemble des petits rameaux verts et des aiguilles

cle Tepicea et du sapin blanc'; a ka ch nasä, um bal mindiyä g

1 La forme aSda du GPSR II, 21, doit etre corrigee en arSda.
2 Litt, alisier des gens, pour le distinguer cle Talisier de Tours. Ces

deux qualifleatifs correspondent ä Talisier ä fruits comestibies (on
les utilisait dans la fabrication du pain et les enfants mangeaient
les fruits) et au sorbier ä fruits non comestibies mais non veneneux
(on les distillait jiarfois jiour en tirer une eau-de-vie).

3 fl n'y a que quelques rares pins sur le territoire de la commune
de Nendaz.
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de i ats 'au besoin, on donne aux vaches des rameaux verts
de sapin comme nourriture'.

so s. m. 'jiousse de l'annee', aussi 'bourgeon de Tepicea'; fg fer a
bui eh so da Sapa, Se e bö pg et tgsi 'il faut faire infuser des

bourgeons d'epicea, c'est bon contre la toux'.
epäna, «epine» 'aiguille verte d'epicea ou de sajiin'.
vgyo, velo s. m. 'fleur femelle cle Tepicea et du mdeze'.
baru s. m. 'cöne d'epicea et cle sajiin blanc'; e meynä Sa bäto a

baril 'les enfants se ballenl en utilisant des cönes en guise cle

projectiles'.
päclzi 'resine d'epicea', 'poix'; päclzi ylära 'resine encore liquide

qui sort d'une blessure cle Tepicea'; tsgrbö clä päclzi 'boite
primitive en ecorce dans laquelle on conservait la resine'.

Säva 'ecorce fraiche, pleine cle seve, au printemjis, de Tejiicea et
du sapin'.

rütsi 'ecorce d'epicea seche'; kä i Sävagnclurzyäigehrtitsi 'quand
Tecorce de Tepicea est devenue seche et dure, onla nomme rütsi'.

arutSyä 'enlever la rütsi d'un epicea'.
Savd 'ecorcer un epicea ou un sajiin sur pied, au printemjis'; kä ü

Säva, gtsöwda pa me tä, e kä ö äSa a rtitsi, i gtsöwch me 'quand
on ecorce Tarbre sur pied, son bois ne donne pas autant cle chaleur

que quand on lui laisse Tecorce'1.

Sgtsare s. m. 'epicea seche sur pied'.
ketwatsü adj. 'se dit d'un epicea dont les branches vont jusqu'au

soi mais qui est mince au sommet', il s'agit souvent d'ejiiceas
ayant ete broutes par les chevres.

ärza s. f. 'mdeze, Larix deeidua Miller'2.

arzgta, arzüa, arzogta, arzwgta 'jietit mdeze' ou 'jeune mdeze'.
arzifa s. f. pl. vx, arzgy, grzey s. m. vx 'petite foret cle melezes',

'groupe de mdezes', 'endroit jilante cle melezes'; vx appellatif,
actuellement uniquement lieu-dit: g arzgy.

1 Autrefois on repartissait le lot bourgeoisial cle bois au mois de
mai. Certaines personnes enlevaient alors une partie de Tecorce cle

leurs arbres pour qu'ils sechent sur pied; apres la repartition on
demandait au voisin, p. ex., a iu Savä? 'as-tu enleve Tecorce?'.

2 Les forets de Nendaz se composent cle 83 % d'ejiiceas et cle 17 %
de melezes, les autres essences n'atteignant jias 1 % en tout.
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bro s. m. sg. coli., Sutey, «litiere»1 'aiguilles vertes ou seches du
mdeze', 'aiguilles tombees de Tepicea'; i bro Ua pa Sa ngy 'les

aiguilles de mdeze ne restent pas sur la neige', c.-ä-d. si la
premiere neige en automne tombe avant la chute des aiguilles du
mdeze, cette neige fondera avant l'hiver; i bro da ärza g krwi
po grba, fe ini g bgrlg, i bro du Sapa e me krwi 'les aiguilles
du mdeze nuisent ä l'herbe des pres, elles fönt pousser les

trolles, les aiguilles cle Tepicea sont moins nuisibles'.
barue 'cöne de mdeze'.
blä ela drza, «blanc de mileze» 'aubier du mdeze'; i blä da ärzd e

pa du, pün mey vito k'i rgclzo 'Taubier du mdeze n'est pas
dur, il pourrit plus vite que la jiartie centrale du tronc'.

rgdzo da (di) ärzd 'le bois rouge formant la partie centrale et dure
du tronc du mdeze'.

arzäna 'resine du mdeze'.

arzdngw vx 'personne qui recolte la resine des melezes'2.
Sdni vx 'saigner un mdeze pour en extraire la resine'3.

bayä äntäka 'faire le trou par lequel la resine s'ecoulera'.
antäka 'trou par lequel s'ecoule la resine'.

arutSyä, otä a rütsi 'ecorcer un mdeze abattu'.
arga s. f. 'arolle, Pinus cembra L.'.
arqgta 'jeune arolle'.
tseyba 'vidi arolle, ä la limite superieure cle Vegetation des

arbres, qui a des branches mortes ou cassees, le tronc blesse ou
prive en partie de son ecorce'.

müne, mownä, mönä 'cöne d'arolle'; i fo ruti g mgwnä pg ai e grd
'il faut faire rötir les cönes d'arolle pour en sortirlesamandes';
mundä e mönä 'defaire les cönes d'arolle pour en sortir les

amandes'.

grd, nwi s. f., pipi ch mönä, bö 'amande comestible du cöne

d'arolle'.
tdya 'bois gras, rcsineux, d'arolle'.
päclzi cl'arga 'resine d'arolle'.

1 Cf. autre ex. ci-dessus p. 195.
2 Dans les comptes cle la commune de 1819: «[Beju] des largi-

neurs...)) (Arch. cant. Valais, Prot, judiciaires Nendaz).
3 Interdit par la loi du 9 dec. 1825, art. 7.
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Iwey s. m. 'if, Taxus baccata L.'; arbre pour ainsi dire inconnu1.
maroni 'marronnier, Aesculus Hippocystanum L.'.
maro 'marron d'Inde'.
avyo, evyo s. m. pl. 'gui, Viscum album L.'.

3. Les arbres fruitiers2

friti, friyti, fritäh, s. f. coli, 'fruits'; ch bga friti 'des beaux

fruits'; amasä a fritäh 'cueillir des fruits'.
dbro 'arbre fruitier'3.
arbdrä, arborizyä mod. 'jilanter des arbres fruitiers'; i a ü pra dze

arbdrä 'il a un pre bien plante d'arbres'.
arbarädzo, grbarädzo 'droit qu'a le proprietaire d'un fonds de

ramasser une partie des fruits tombes des arbres appartenant
ä un autre' vx; mod.: id., mais seulement pour les arbres mi-
toyensou d'un fonds voisin;'ces fruits'; cf. ci-dessus p. 238 N 1.

bald, Sovazo mod. 'sauvageon'.
gclzä1 s. m. 'pommier en gend'aT vx, 'pommier portant des fruits

de peu de qualite, surtout des anciennes sortes, seules connues

jadis'.
pgmi 'pommier greffe, portant des fruits de qualite'.
butsaSi, bgtsaSi 'pommier sauvage', 'bätard'.
gdzi, gdzadüra5 'pomme des anciennes sortes cle pommiers',

c'dait surtout 'de petites pommes blanehes, legerement roses

d'un cöte', elles etaient peu appreciees.

pgma 'pomme d'un arbre greife'.

1 Le nom cle lieu Ache que le GPSR II, 37 (s. asa 2) derive du
nom de l'if se rattache plutöt ä la famille de arsus (GPSR II, 20).

2 A l'exclusion de la terminologie se rajiportant ä Tarboriculture
(travaux, traitements et maladies des arbres).

3 Cf. ci-dessus p. 237.
4 Dans une minute de notaire de 1807: «Un second pomier dit

löget aussi au dit jardin» (Arch. cant. Valais, Not. Jean Francois
Michelet, p. 24). - Nous n'avons pu obtenir confirmation de la
forme gclzya de l'ALF 1058 'pommier'; cf. p. 256 N 3.

5 Dans un partage d'arbres vers 1830: «Le petti norier desou le
pomier de löge dure.» - Cl. Bulletin de te Alurilhienne, 57 (1939), 84:
«Bavoire [sur Martigny] a des pommiers (Pyrus malus var. acerba)
que les gens de Tendroit appellent lodzes.»
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butsiy, butsi, botsey s. m., botsäSd s. f.1 'jiomme sauvage tres
acicle'.

barbutäna2, brabotgna 'espece de pomme ronde, tardive, qui ne
se conserve jias, aujourd'hui tres rare'.

ejrächg, ejrächä s. m. 'ancienne pomme, assez grande, conique et

rouge, a ete introduite apres la barbutäna'.

pgma cl'averna 'pomme rouge, tardive, dure, aujourd'hui peu
frequente'.

kanaclä 'reinette du Canada, la pomme la plus repandue aujourd'hui'.

bga eh bgskgp 'Belle de Boscoop, pomme moderne'.

zwg 'ceil d'une pomme ou d'une poire'.
ez ärma 'le coeur d'une pomme ou d'une poire'.
rgdzü Trognon de pomme ou cle jioire'.
pipi s. m. 'pejiin'.
kciwa 'tige cle pomme ou cle poire'.
piri 'poirier'.
blgtsuni 'poirier sauvage, Pyrus malus L. ssp. acerba'.

pgrwi s. m., «poire s. m.» 'jioire'; Si pgrwi e dgw 'cette poire est

douce'.

pgrwaSö 'petite poire malingre'.
blgtsö, bhtso, butsi3 'poire sauvage'.
pgrwi zu 'poire en forme d'ocuf'4.

pgrwi Sc Org 'poire müre ä la St-Laurent'.
pgrwi Se Harte 'poire tardive, müre en novembre'.

1 Dans une minute cle notaire de 1799: «Cessit pratum cum
arbor bozache» (Arch. cant. Valais, Not. Jean Francois Michelet,
1798-1802, p. 24/25).

2 Terme vx, mais jiarfois familier ä nos temoins jilus jeunes, si
leurs parents possedent un arbre de cette sorte. Meme remarque
pour cjräädö et pgma d'avirnei. - Le GPSR II, 251, ne connait
barbutäna que pour Nendaz.

3 Signifie 'pomme sauvage' et 'jioire sauvage'; les materiaux du
GPSR II, 559, confirment cette confusion pour Nendaz.

4 Un cruf est aujourd'hui ajijiele koko. - Tous les noms de poires
que nous citons se retrouvent plus d'une fois dans les minutes de

notaires du NIN0 siecle, p.ex.: «Trois poiriers, un de poires saint
Martin, un dit de poire roz et le troisieme dit de poire euf» (Arch.
cant. Valais, Not. Jean Leger Delese, 1854, n° 7, p. 1).
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pgrwi papa 'vieille sorte cle poire qu'on mangeait crue'.

pgrwi rö 'vieille sorte de poire qu'on ne mangeait que cuite'.
pgrwi Se Dzakygmo 'vieille sorte de poire'.
karti 'quartier cle jiomme ou de poire fraiche'.
kruSÖ 'poire sechee au four'.
bu 'partie dure qui se forme dans certaines especes de jioires'.
blä1 'biet', se dit des poires tres müres qui brunissent ä Tinterieur.
blgtso s.m. 'poire d'un arbre greffe devenue hielte'.
kwe 'coing'.
dbro ch kwe 'cognassier'.
Sdrizyä, Sirizyä 'cerisier'.
ejryoti, cjdrygti 'cerisier-griotte'.
gafyoni 'cerisier jiortant cle petites cerises noires'.

Sdrygzi 'cerise'2.

grygh, gdrygta 'cerise-griotte'.
gafyo 'petite cerise noire'.

piycjydlo, pe'gydlo, ylgtsä 'pendeau de cerise'.

pegydlond f. -dyi 'charge cle cerises', ou d'autres fruits, surtout
ä grappes, comme le sureau, le sorbier; i vetre a trgSä ba na. üSd

töta pegydlonäyi 'le vaurien a casse une branche toute chargee
de cerises'.

bräntso 'grappe de cerises avec un jietit bout cle branche'; 'ce

qui reste quand on a mange toutes les cerises d'un pendeau'.
amapä 'arracher les cerises ä la jioignee en laissant les queues sur

Tarbre'; i pa o te ch preclr g Sdrygzd gz und apre gz ätn, fäzo re

k'amapä 'je n'ai pas le temps de prendre chaque cerise isole-

ment, je ne fais que les arracher ä la jioignee'.
chblgtä 'cueillir les cerises sans soin, ä la va-vite, en laissant une

jiartie des queues attachees aux branches'; se e, pa akwgeln, g

re kya chblotd 'ce n'est pas cueillir (soigneusement), ce n'est
qu'arracher ä la va-vite'.

chblgtdyi 'fait d'arracher sans soin et en assez grande quantile',
des cerises, rarement d'autres fruits; e krwey Si So inü gnä

Sdrizyä g d fe na bona ehblgtäyi 'ces enfants sont montes sur
le cerisier et ils Tont bien vide'.
1 Nous n'avons pu obtenir de forme feminine; pgrwi est s. fn.
2 Pour 'noyau', 'tige', etc. voir ci-dessus p. 235.
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päclzi 'gomme du cerisier'; kä g Sdrizyä d ch päclzi, mdndSö da

satsyä 'quand les cerisiers ont de la gomme, ils vont secher'.

prumi 'prunier'.
prüma, pröüma, 'jirune'; prüma bg'Si, bgSi s. f. 'prune double'.
tSugska vx r., «pruneeiu» 'variete bleue de prune'.
nedzargSi 'petite prune bleue'; e neelzargSa So da elognh prüma

pgrSa 'les neelzargSa sont de petites prunes bleues'.

dzang'ta 'petite prune jaune'1.

gz etey 'toutes les varietes de prunes grefTees'.

abrikgti 'abricotier'.
abrikg 'abricot'.
pgrSi 'pecher'.
pgrSa 'peche'.
Les agrumes et les fruits exotiques n'ont pas cle noms patois.
noeri, noera s. f. vx 'noyer'.
noyg 'noyer'2.
nwi s.f. 'noix'; una nwi bugdyi 'une noix viele ou evidee par un

insecte'.
katsabamba 'jietite noix'.
pale 'brou de noix'.
chpalotd vx, dapaotd mod. 'depouiller les noix du brou'.
kribizi 'coquille cle noix'.
kaSd e nwi 'ecaler les noix'.
bö da nwi, grumä vx s. m. r., «bon de noix»3 'amande de la noix'.
uyeiyi, uyeyi1 adj. f. 'rance', 'noire et huileuse', en parlant d'une

noix.

dmpya (a accentue) adj. f. vx 'mauvaise', 'non comestible', d'une
noix.

krgya adj. f. mod. 'mauvaise' ou 'vide', d'une noix.

pämpati s. m. 'noix ecrasees au foulon, jiretes ä etre jiressees'.

1 Cf. «le prunier des jaunes» (Arch. cant. Valais, Prot, judic.
Nendaz, 30 oct. 1900, p. 3).

2 Partage d'arbres entre 1830 et 1850: «Un grot norier, 2 poumier
et 4 norier.» - La forme noyä qui figure sur la carte 927 'noyer
(arbre)' cle l'ALF represente en realite le p. p. du verbe noger.

3 «Pour avoir du lait (nourrice), il faut manger des bons de noix.»
4 Litt, huilee.
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kraSe da nwi 'tourteau de noix presse'.
mdclui1 'amandier'.
amäela 'amande'.
tsatani 'chätaignier'.
tsatänd 'chätaigne'.
pdle 'bogue'2.

jicji 'figuier'.
figa 'figue'.
muryä 'mürier'.
müra 'müre, fruit du mürier'.
vgrdä 'fruit vert, non arrive ä maturite', surtout en jiarlant de

poires3; e, vgrdä Si So rekyd rowdiri 'ces fruits verts ne sont que
de la marchandise sans valeur'.

chte, agri vx 'fruit vert tombe avant la maturite'.
afdnä, mgtr afdnä, aSyä afdnä 'achever de mürir des fruits en

les mettant dans le foin', se dit surtout des prunes.
grmdnöw 'vereux'; sta prüma gt grmdnöwzct 'cette prune est ve-

reuse'.

clgblä 'plier sous le poids des fruits', en parlant des branches4.

dgblo f. -a 'plie sous le poids des fruits', se dit des arbres ou des

branches.

grclzyä 'verger'.
akwgdn, akuli, kuii mod. 'cueillir'.
nkgrtä 'recolter', surtout des fruits; n'e furney eh nkgrtä a friti

'nous avons fini cle recolter les fruits'.

1 Chronique ms. de 1834: «Les fleurs des amencteli nennette jia
rare, le 27 et le 28 [fevrier] jeane porte jusque a Nendaz.»

2 Le nom de krivjzi de l'ALF 1467 'bogue' n'a pas ete confirme
par nos temoins; il doit s'agir d'une transposition occasionnelle de
kribizi 'coquille de noix'. D'ailleurs, comme il n'y a pas de
chätaignier ä Nendaz, le mot pale, qui rend le mieux l'idee de 'bogue',
est pris egalement dans la terminologie de la noix.

3 Selon certains temoins, il s'agirait meme d'une variete de

poire, verte et acerbe.
4 Cf. ci-dessus p. 241.
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e) Les arlirisscaux ct plantes ä baies

1. Les arbrisseaux et plantes ä baies comestibies

bgtsä s. m. 'terrain couvert cle buissons et d'arbrisseaux'; cf. p. 243.

bgSo 'buisson'; dim. bgSgnä 'petit buisson'.
bgSgnciyi s.f. 'gros buisson' ou 'groupe de buissons'1; unabgSgndyi

ch pändäno 'un gros buisson d'epine-vinette'.
dmbgsgnei r. 'plein de buissons', 'couverts de buissons'.
Sgä 'baie vive'; una sgä gt una rentSyä eh bgSo 'une haie vive est

formee d'une rangee de buissons'.

brgsi, brus, br{Si s. f. 'broussailles', 'petit buisson nain'; i piclri
fe o ni chzö una br{s ch chaneybro 'la perdrix fait son nid sous

un buisson nain de genevrier'.
andzo, ndzo, ngzo s. m. tous vx 'baie'; ä bntSyä eh ndzo 'ils ont

cherche des baies comestibies'; i mgrla menelz ch ngzo 'le merle

mange des baies'; kä iro cloenta, i dzgw in pliijna d'andzo

'quand j'etais petite, la foret dait pleine de baies'.
söw, Sau, Su 'sureau, Sambucus niger L.'.
rdzdnä s. m. 'fruit du sureau noir'; ü ylgtsä dd nzdnd 'une grappe

de sureau'.
Su rgclzo, Su cid dzgw, Su cli müntdnd 'sureau hieble, Sambucus

racemosa L.'.
gnzai2, nzayä r., gnzayä, bgso ch gnzäd 'groseiller ä grappes,

Ribes petraeum L.'; me vito gi pa eh gnzai ehre e kurti 'jadis
il n'y avait pas cle groseillers dans nos jardins'.

cjnzäa, ejnzäya, grozdya mod. 'groseille'.
gnzai ka pikö 'groseillers ä maquereau, Ribes Uva-crispa L.'.
grazda vgrch 'groseille ä maquereau'.
gnzai di müntäna 'groseiller sauvage des alpages, Ribes petraeum

L. et Ribes aljiinum L.'.
grazda di müntäna, raza di müntäna 'groseille sauvage'2.

dmpwi 'framboisier, Rubus idaeus L.'.

1 Cf. ci-dessus p. 232, s. porpü.
2 Les groseillers cultives etant encore tres rares ä l'epoque des

enquetes cle l'ALF, le temoin cI'Edmont a donne le nom de la
groseille sauvage (rzo cli mötdna, ALF 670) en reponse ä la question

'groseille ä gi'ajijies'.
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ämpwa, zäpwa r., s. f. surtout au pl., ämpo1 'framboise'; aä iz
ämpa, aä iz ämpwa 'aller cueillir des framboises'.

arobiy adj. f. pl. 'se dit des framboises qui ne se detachent pas
du pedoncule'; ez ämpa si So arobiy 'ces framboises ne se

detachent pas'.
plata di fre 'fraisier2, Fragaria vesca L.'.
fre s. m. 'fraise'.

ryoza s. f. pl. 'ronces, Rubus saxatilis L. et Rubus caesius L.'.
S'dygrabdtä 'se griffer aux ronces'.

müro, «meuron» 'müre de ronces'.

yutri 'myrtillier, Vaccinium myrtillus L.'.
ygtra, y{tra 'myrtille'; i ramasä na blgta eh yütn 'j'ai ramasse

une grande quantite de myrtilles'; no waze and i y(itn 'nous
allons (vers Talpage) ramasser des myrtilles'; souvent sens jilus
general: 'nous allons ramasser des baies sauvages'.

ggrö, grgrö s. m. pl. 'airelles rouges', de meme 'la jilante qui les

porte, Vaccinium vitis idaea L.'.
Jcüdra, bgso diz owäna3 'coudrier, noiselier, Corylus Avellana L.'.
owdna, awdna, oäna, öwTid 'noisette'4.
kribizi 'coquille de noisette'.
pdle 'involucre de la noisette'.
bö 'amande de noisette'.
ylgtsä 'trochet de noisettes'.
kätsi, «cache» s. f. 'endroit oü Ton sait trouver beaucoup cle

baies, de Champignons, cle mousse, etc.'.

1 Forme assez frequente. Elle n'est pas attestee dans les materiaux

du GPSR. Meme mot que Titalien lamponel
2 La culture de la fraise introduite en 1914, puis de nouveau en

1953 et presque abandonnee aujourd'hui ä Hte-Nendaz, a amcne
le terme ä peine adapte ä la phonetique patoise cle frgzyg.

3 Surtout lorsqu'on pense aux fruits; mais aussi terme general
(mod.).

4 Les differentes formes de ce mot vivent toutes les unes ä cöte
des autres et sont employees sans distinction, jiarfois deux de ces
formes dans une meme phrase. Dans le discours rapide, ow-äna-
(< *owldna, GPSR I, 302) tend ä jiasser ä o-wdna.
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2. Les arbrisseaux et plantes dont les baies ont peu
d'importance pour l'alimentation

bgSo diz öleSa, «rosier sauvage»1 'eglantier, designe plusieurs
varides et sous-especes de Rosa L.'.

ranui 'jeune eglantier', 'pousse gourmande d'eglantier'.
öleSa 'fruit de Teglantier'.
pipi diz öleSa 'petites semences contenues dans le fruit cle T eglantier'.

arbapa, grbdpS 'aubepine, Crataegus monogyna Jacq.'2.
bdgSi3, bgso cli bagSa 'prunellier, Prunus spinosa L.'.
bagSa s. f. 'prunelle'.
pdndeino1 vx, bgSo da pdncldno r., bgSo di rgdzgh 'epine-vinette,

Berberis vulgaris L.'.
rgdzg'ta 'fruit cle Tepine-vinette'.
clzaniybro, bgSo eh clzaniybro 'genevrier, Junijierus communis L.

et Juniperus nana Willd.'.
cjräna ch clzaniybro 'fruit du genevrier'.
clzanavrd vx s. f. sg. 'baies de genievre cuifes avec de l'eau et du

sucre pour obtenir un sirop contre la toux'.
bgSo di mowso 'amelanchier, ndlier-des-rochers, Amelanchier

ovalis Medikus'.
mowso 'baie du neflier-des-rochers'.
pgmg'ta di matg'h 'fruit rouge jilus gros que la framboise ct

provenant d'une plante qui ressemble au fraisier': nous ne l'avons
jamais vue ni pu Tidentifier.

eryo s. m. pl. 'raisin d'ours, Arctostajihylos uva ursi Sprengel et

Arctoslajihylos aljiina Sprengel'.

1 L'expression rozi Sarväelzg qu'offre l'ALF 452 'eglantier' n'a
ete confirmee par aucun de nos temoins; il s'agit d'une transposition

du fr. reg. «rosier sauvagc» en jiatois.
2 On ne connait pas de nom patois pour la cenelle.
3 bggsyd de l'ALF 1098 'prunellier' ne nous a pas ete confirme.

La finale nasalisee cjue l'ALF indique pour la majorite des inflni-
tifs et des s. m. en -ier de Nendaz, a du etre une particularite du
temoin cI'Edimont; nos temoins jirononcent -yä.

4 Nos temoins ne comprennent plus le sens de ce compose, qui
est rpciin d'äne1.
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3. Les arbrisseaux et jilantes ä baies non comestibies

bgSo di reynä1 'coronille faux-baguenaudier, Coronilla Emerus L.'.
Sauno, -Sawnö 'sanguine, Cornus sanguinea L.'.
tüfyo 'chevrefeuille des Alpes, Lonicera coerulea L.'.
tsgrbafwä2 s. m. 'chevrefeuille des haies, Lonicera xylosteum L. et

Lonicera nigra L.'.
sarygza cli Sgrpg3 'fruits de ces varides de Lonicera'.
dtdna, äntäna 'mancienne, Viburnum Lantana L.'4.
grejgsi 'argousier, Hippophae rhamnoides L.'.
grcjgSd, arcjgSa 'fruit de Targousier'.
pürga di tsaäb 'bois-gentil, Daphne Mezereum L.'.
vgrna niyr" 'bourdaine, Frangula Alnus Miller'.
bgSo di Sarygza cli Sarpg" 'belladone, Atrojia Belladonna L.'.
Sarygza di sarpe 'fruit de la belladone'.

d) Les plantes alimcntuircs (cereales)7

bia 'bie'8, 'cereales'; komunarey tu awi ng pg kopä o blä? 't'as-
socierais-tu avec nous pour la recolte des cereales?'.

gräna s. f. coli, 'bie'; i itä Sana et grüna 'j'ai de semer le bie'.
primäiri s. f. 'cereale (froment, seigle) semee au printemjis'; Si

ä n'e pa Sana ela primaira 'cette annee nous n'avons pas seine
de cereales au printemps'.

1 Litt, buisson des renards. On dit cjue les renards aiment s'y
cacher.

2 Le mot tsgrbafwä n'est pas analyse par nos temoins: on ne le
rapproche pas du francais chevrefeuille.

3 Litt, cerises des serpents. Le qualifleatif rdes serpents1 caracterise

des fruits veneneux, aussi des baies qu'on connait mal ou
qu'on croit veneneux.

4 Cf. ci-dessus p. 242.
5 Litt, purge des chevaux.
6 Cf. ci-dessus N 3.
7 Excepte la terminologie relative ä la culture et ä la recolte des

cereales.
8 Bien que le seigle soit la cereale la plus cultivee ä Nendaz, bia

ne designe pas uniquement le seigle.
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frgmg 'froment'.
frgmg primaä, «froment prinlanier»1 'froment seine au

printemps'.

frgmg dvgrnä 'froment d'hiver, seine en automne'.
Sgya, Sgyl r., s. f. 'seigle'.
Sgya prima2 'seigle d'ete, seme au printemps'; a Sgya prima e o

frgmg primaä köpö ata fowsäh, a Sgya ävgrnäya i Siyö ato

barni 'le seigle d'ete et le froment seme au printemjis se coupent
ä la faucille, lc seigle d'hiver se fauche'.

Sgya ävgrnäya, Sgya vgrnäa2 'seigle d'hiver, seme en octobre'.

agna, aina, agyna 'avoine'.
örelzo 'orge'.
mgylo 'meteiT, souvent melange de seigle et d'orge; i mgylo e re

kyd pg feyn ch faräna pg e bitsya 'le meteil n'est utilise que
pour faire cle la farine pour le betail'.

Saraelze f 'sarrasin'3.

poeta, pognta 'mai's'.

gpyä s. f. 'epi des cereales'.
baril s. m. vx 'epi de mais'.
epyä 'faire Tepi'; i fg Sgi a bruli dgä k'uSey epyäya, atrame torna

pa a powsä 'il faut faucher le bie en herbe avant qu'il ait fait
des epis, sinon il ne repousse pas'.

buts, bütsa s. f. 'tige des cereales'; o fe cjatül o na at una buts 'il
lui chafouille le nez avec un fetu de paille'.

pal 'paille, tiges des cereales dans leur ensemble'; ez apyä So tgh
rakrgtSyäya, ma i pal e clzeta 'les epis sont tous recroquevilles,
mais les tiges sont belles'.

aclzeSey 'mal nourri, en parlant cle Tepi ou du grain'; i bia eh si
tsä gt aclzeSey aelriy 'le bie cle ce champ a vraiment des epis

malingres'.
1 Chronique ms. de 1819: «De bie prinlagie.»
2 Chronique ms. de 1816: «On na trouve de segle prime ann flour

a la notre dame cle setanbre; on na trouve de segle verne an flours
pandan le moi de jullir.»

3 Source: ALF 1192. Aucun de nos temoin ne connait le sarrasin
ou en a entendu jiarler. Le mot n'est compris qu'en tant que terme
ethnique; c'est ainsi qu'il faut sans doute Interpreter la reponse du
temoin cTEdmont.
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bgrSä I1 adj. '(epi, bie) attaque par une maladie qui rend le grain
rugueux'.

yluri 'fleurir', en parlant des cereales; S'e. ylurey a scDzyä, g mu
pg Fila d'u 's'il (le bie) est en fleur ä la St-Jean, il est mür
le 15 aoüt' (dicton).

ylgw 'inflorescence des cereales'; itr a ylgw 'etre en fleur, en parlant

des cereales'; di2 bia d ylgw Sa Sdnänd eh fä 'de la lloraison
du bie ä la recolte, il faut sept semaines', litt, sept semaines cle

faim.
grd 'grain isole de cereale'; tsikyd grd fe so pä 'chaque grain

contribue au pain'.
gräna coli, 'graine cle cereale en tant que semence'; gra atsgtö a

gräna 'maintenant on achcte la graine cle bie ä semer'.

arita 'barbe cle certains epis'.
ed, itn füra 'lever', des cereales3.

dveytiy, se dit d'un chamji oü le bie a une hauteur cle 10 ä

15 cm; i tsä ird prgw byo äveytiy 'le champ etait couvert de

bie bien leve'.
itr amü 'etre grand, pret ä etre coujie', du bie; i bia avernä e dzya

amu, i primaä pa uykö 'les cereales d'hiver sont dejä jiretes ä

etre moissonnees, les cereales du printemps pas encore'.
aä a 6nhl, se dit du seigle mür: on prend Tepi, on presse avec

Tongle du pouce sur un grain; si le bie est mür, le grain sort,
sinon le grain s'ecrase.

s'üygreynä vx, sa greynä 'perdre ses grains', en jiarlant du bie

trop mür; i bia S'üygrgyna, a tu Sand pg e bitSyo 'le bie perd
ses grains, as-tu seme pour les oiseaux?' (puisque tu ne mois-

sonnes pas).

grand, grgynd un epyd 'defaire un epi en le frottant entre les

mains pour en sortir les grains'.
e dzya bye ekö ou a itä ekö a gelra, se dit du bie trop mür qui a

perdu beaucoup de grains, litt, il est bien battu au fleau, il a

ete battu comme il faut; i fo to kweytSyä pg kgpei a Sgya, g dzya

1 Seule source: GPSR II, 837; cf. aussi ci-dessous p. 261.
2 Litt. des.
3 Cf. exemple ci-dessus p. 230.
4 Litt, aller ä Tongle.
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bye ekgSa 'tu dois te depecher cle couper le seigle, il a dejä
perdu beaucoup cle grains'.

bai, baiy s. m. 'balle du blc, envelojipe du grain dans Tepi'.
brüli s.f. 'cereales en herbe', 'seigle vert utilise en automne comme

fourrage', 'mai's vert utilise comme fourrage'1.
grba 'cereales en herbe'; se k'ü minclz m grba, ü n'a pa ä clzgrba

'ce qu'on mange en herbe, on ne Ta pas en gerbes'.

tapiy 'dru', se dit du bie en herbe.

tsarböylo, tsgrb{ylo 'charbon ou carie du bie'.

tsarbgylä r. 'atteint de charbon ou de carie', en jiarlant du bie.

mar du bia2 s. f. 'ergot du seigle, Claviceps purpurea'.
fokaSyä 'enchevetre', 'couche', 'restant humide ä cause de la

rosee', du bie ecrase par le vent.
akwaSyä 'ecrase, couche par le vent', du bie.

c) Les plantes potagercs

ky/rti 'jardin maraicher'. Les jardins daient jadis groupes hors
du village; entre les maisons il n'y avait que les chenevieres,
transformees aujourd'hui en jardins; a re k'ü ky/rti eh tsu 'il
ne jiossede rien qu'un jardin plante de choux'.

kiertiyäclzo s. m. coli, 'legumes'; ämo me eh kiertiyädzo kya da tse

'je prefere les legumes ä la viande'; stgwz d paSd iro pa prgw
ambiSyonci da kiirtiyddzo 'jadis on n'aimait pas beaucoup les

legumes'.
Samentiri 'porte-graine', 'plante bisannuelle qu'on laisse en terre

ou qu'on rejilante la seconde annee pour en avoir les semences'.

nplä s. m., surtout pl. 'semis ä repiquer', 'jeunes plantes repi-
quees'; si pa pg dgky g nplä vino tSwi clzdno 'je ne sais pas

pourquoi les semis ä repiquer jaunissent tous'.
tsu 'chou', terme general.
tsu frizyä 'chou de Milan'3.
bgrclzö s. m. 'tete de chou'.

1 Cf. exemple ci-dessus p. 258, s. epyä.
2 Litt, mere du bie.
3 On connait aussi le chou-fleur et le chou rouge, mais on n'en

plante pas; pas de noms patois.



Inventaire Iexicologique du parier cle Nendaz 261

bgrdzonä, pomä mod., feyr a lila mod. 'se former en jiarlant de

la tete d'un chou'1.

kgralo 'cceur de chou'.
trö 'trognon cle chou'.
tsu-räa 'chou-rave', 'rutabaga'2.
ribäna 'carotte'.
rda, rava mod. 'rave', 'navet'.
bgrSü 'dur et ayant des trous ä Tinterieur', 'spongieux', 'exte-

rieurement rugueux', se dit des legumes ä racines, surtout des

raves; g rda so bgrSwg 'les raves sont spongieuses'.
bu f. bwa 'creux', 'evide par des animaux'; g gymasö ä bräme

atakä g raa, so tgh bwg 'les limaces ont mange les raves, elles

sont toutes evidees'.
Saäcla 'laitue, salade pommee'.
bgrdzo s. m. 'tde de salade'.

bgrdzonä, pomä mod. 'pommer', en parlant cle salades.

blghräa da Saäcla, blghräa rgclzi, «carotte rouge», «betterave rouge»
'betterave comestible'.

rämpu s. m. pl. 'doucette, mäche'.

epinä s. m. pl. 'epinards'.
clzgta 'bette'.
küta 'tige', 'cöte de la bette'.
tgfa3 'pomme de terre'.
amerikiynd s. f. pl. 'sorte de jiomme de terre ä jielure rouge, pre-

coce'.

ägliyzd s. f. pl. 'pomme de terre jaune, un peu jilate'.

1 II n'y a pas de terme ni pour le chou qui est monte en fleur
sans pommer, ni pour le fait de monter.

2 Les colraves sont encore jiresque inconnus, on n'en plante pas.
3 L. Spitzer, Die Namengebung bei neuen Kulturpflanzen im

Frz., dans WS 4 (1912), 158, se demande: «Ist e tire in [Punkt]
978 (ALF) eine verläßliche, auch außerhalb des Satzzusammenhangs

denkbare Form?». Or tgfa est le seul mot pour designer la
pomme de terre ä Nendaz. Une confusion avec tgfa au sens de
'terre (matiere qu'on peut prendre en main, cf. ci-dessus p. 223)'
n'est pas ä craindre, le nom de la pomme de terre s'employant
presque exclusivement au pluriel. - Clebes est le seul village de la
commune de Nendaz oü on dit pgmdtgn 'pommes de terre'.
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bgdzwäSa s. f. jil. 'grosse pomme de terre jaune ä yeux rouges'.
ämperatgr s. f. pl. 'grande pomme de terre precoce'.
virejuh s. f. pl. mod. 'pomme cle terre virgule'.
grba di tgn 'fanes de la pomme cle terre'.
grejgyä 'monier en herbe au lieu de faire des tubercules', des

pommes de terre; d tgt grggyä a grba g tgn 'les pommes de

terre ont fait beaucoup de fanes et peu de tubercules'.
ylgw cli tgn 'fleur des pommes de terre'.
rubatö di tgn 'fruit de la pomme cle terre'.

mwg ch tgn, tsaplo eh tgn1 'morceau de pomme de terre utilise
comme semenceau'.

vyäli s. f. 'tubercule qu'on a jilante au jirintemps et dont on
retrouve une partie lors de la recolte'; il n'est plus utilise alors,

meme pas pour les cochons.

man s. f., designe un tubercule qui a forme de nouvelles pommes
cle terre, parce que la recolte des pommes de terre müres n'a

pu se faire ä temps; si d d fe g man 'cette annee, certaines

jiommes cle terre ont produit une deuxieme serie de tubercules'.

ejrand 'former des tubercules relies entre eux, comme une chaine';
ä bye cjnnä, les pommes cle terre 'ont forme beaucoup de

chaines de tubercules'.
tseynä s. f. r. 'plusieurs tubercules relies entre eux tels qu'on les

trouve parfois lors cle la recolte'.
tgra di kao2 'tojiinambour'.
küsi 'courge', 'citrouille', 'potiron'3.
pgrä, pgrg 'jioireau'.
bid du pgrä 'jiartie inferieure du jioireau'.
uno 'oignon'.

1 Les semenceaux ne sont achetes que dejiuis jieu de temps, on
ne leur connait jias de nom patois.

2 Litt, pomme cle terre des porcs. Ce legume, dedaigne par les

gens de Nendaz, ne sert de nourriture qu'aux jiorcs. Dans l'ALF
1725 'topinambour', tgr de koä est une mauvaise notation;
l'interpretation qu'en offre Spitzer, WS 4, 154 N 1, est erronee.

3 Ces trois legumes sont rares et peu utilises pour la nourriture
humaine.
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vöa s. f. 'herbe des oignons'.
ä s. m., pl. ez ä 'aiT.
tita daz OA, pgma d'a |2 'bulbe d'ail'.
küta daz ä 'gousse d'ail', 'cai'eu'.

tsgyna daz uno, tsgyna daz ä 'chaine, tresse d'oignons, d'aulx'.
tseynä 'faire une tresse d'oignons ou d'aulx'.
bregta cli ky/rti 'ciboulette'.

fäa, fäva 'feve'; g fäva So m üra kät g zwg So ne 'les feves sont
müres lorsque les graines sont devenues noires lä oü elles sont
attachees'.

clnwsa 'gousse de feve'.

gkö s. m. 'fane fraiche ou seche des feves', 'fane depouillee des

gousses de feves'; ü grg gkö bye tsardzyä 'un beau jilant de

feves plein de gousses'.

piga 'cosse cle la feve' (pelliculc entourant chaque graine).

pigä, otä a piga 'ecosser les feves'.

pya 'partie inferieure du jilant cle feve', terme usite seulement dans

le dicton: tsärdza mü pya, remphriy lü Sa 'charge mon pied
(de terre), je remplirai ton sac'.

pey 'terme general pour toutes les sortes de pois ou cle haricots'.
On distingue:

pey cli räma 'pois grimpants'; pey a chgreynä, pey a grand 'pois
ä ecosser'; pey basä 'pois ou haricots nains'3; pgy meclzatö

'pois mange-tout'; pey di cjrgSa dgwsa 'jiois mange-tout ä

grande gousse'; pey ch SetSo 'pois «Saxon»'4; pey sgkrd 'jietits

1 Flottement entre el'ä et daz ä, la derniere forme dant utilisee
de preference par les temoins äges. Cf. ci-dessus p. 166 N 2.

2 Seule source: ALF Illo 'bulbe d'ail'. Cette expression ne nous
a pas ete conflrmee.

3 Les haricots nains ont ete plantes pour la premiere fois vers
1880 ä Basse-Nendaz, vers 1923 ä Haute-Nendaz.

4 II s'agit non pas de la variete actuelle de petits pois appelee
«Saxon», mais des petits pois qu'on eultivait vers 1900 ä Nendaz
pour la fabrique de conserves de Saxon. Le transport jusqu'ä
Biddes se faisait par les eultivateurs, sur des luges. Apres Tas-
sainissement de la plaine du Bhöne, cette culture fut abandonnee
ä la montagne.
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pois Sucres'; pey fazyu, pgy fazyöiv 'haricots'; pey di bäto

'haricots ä rames'; pey kukü 'haricots «Borlotti»'.
feiäsa 'fil des haricots et des jiois mange-tout'.
feasü 'qui a beaucoup cle fils', se dit des haricots.
rapi, rapaSyä 'grimper', en parlant des haricots; g pey räpö täk

a so di bäto 'les haricots grimjient jusqu'au sommet des

rames'.

rapaSyöw, rapaso 'grimpant', en parlant des haricots.
faa s. m. 'vrille des pois'.
clöwsa 'gousse de pois, de haricots'.
clgwSyä 'former des gousses', en parlant des plantes de haricots, de

pois ou de feves; e pey So dgwSyd 'les pois (haricots) ont forme
des gousses'.

grand 'former des graines'; e. pey d prow dgwSyd, ma grgnö pa
'les pois ont bien fait des gousses, mais ils n'ont pas de graines'.

gnnati adj.r. 'grenu'; e pey a ng So gnnati 'nos pois ont les

gousses bien pleines'.
tsardzyä se dit d'une jilante de haricots ou de pois chargee de

nombreuses gousses.
chblgtä e pey 'arracher les gousses cle pois ou cle haricots sans

prendre soin de ne pas blesser les plantes', voire 'arracher les

plantes elles-memes'.
munclä e pey 'cueillir soigneusement les gousses de jiois ou de

haricots'.
paziy 'fanes des haricots et des pois', 'les plantes entieres, vertes

ou seches'.

otä e paziy 'arracher les plantes cle jiois ou de haricots ä la fin de

la saison'; jadis on les battait au fleau jiour en sortir les

graines.
grand, ehgreynd mod. v. tr. 'ecosser les pois'.
dtiya, lätiya 'lentille'1; da lätiya mgtö pa amu Si 'on ne plante

pas de lentilles ici'.
gz grbgh 'les fines herbes', 'les herbes aromatiques'.
mardzogyna 'marjolaine, Majorana hortense Mcench'.

1 Lcjgume ä jieine connu; on en parle ä propos d'Esaü, dans
l'histoire biblique.
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sorga 'sariette, Satureia hortenses L.'.
Särva 'sauge, Salvia officinalis L.'.
ry/mani 'romarin, Rosmarinus officinalis L.'.
pepygä 'thym' et 'serpollet', 'Thymus vulg. L.' et 'Thymus Serpyl-

lum L.'.
tsariyä 'cumin, Carum carvi L.'.
önis 'aneth, Anethum graveolens et Pimjiinella anisum L.'.
äpyo 'ache1, Levisticum officinale Koch'.
tsgrfwg 'cerfeuil, Anthriscus Cerefolium (L.) Hoffm.'.
pgrsil, parsi f2 'persil'3.
rubärba 'rhubarbe'.
triko, küta 'tige cle la rhubarbe'.

Les asperges, les courgettes, les poivrons, les concombres, les

aubergines et les artichauts parfois plantes dans les villages de

plaine de la commune (surtout les asperges), n'ont pas de

noms patois.

f) Les plantes fourrageres

fg, «foin», designe toutes les graminees et plantes des pres; wg i
fo See o fg 'aujourd'hui il faut faucher l'herbe pour en faire
du foin'; a to wasä o fe 'il a pidine l'herbe du pre'.

zgs1 r. 'gesse, Lathyrus sativus L.'.
pazgta surtout au pl., «vesee» 'Pisum sativum arvense (L.) A.

et G.'.

säfwg5 'luzerne, Medicago sativa L.'.
triog 'trefle'.

1 Utilise, dans la cuisine, ä la jilace du celeri qui est presque
inconnu et qui n'a pas de nom patois.

2 Forme de l'ALF"' 1004.
3 Connu des 1900 environ, plante ä Haute-Nendaz depuis 1920

environ.
4 Forme incertaine.
5 La luzerne est d'introduction recente. Le nom de mygclzg m.

que l'ALF 789 indique pour 'luzerne' ne nous a jias de confirme;
en realite, le terme designe une legumineuse sauvage (cf. ci-dessous
p. 273).
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fgdo 'esjiarcette, Onobrychis viciifolia Scoji. et Onobrychis arenaria
Ser.'.

teclonü 'qui a beaucouji d'esparcette', en jiarlant d'un pre; Tes-

parcette est frequente ä l'etat subspontane.
blghräa, bghräa, kargtet vx, bödänsd1 'betterave fourragere'.
bghräa a cjrä2 'semence cle betterave'.
brilli s. f. coli, 'cereales en herbe'.

pognta, poeta, brilli 'mais en herbe'.

g) Les plantes (l'importance industrielle (sans detail)

tsango3 'chanvre'.
tsango eh ä 'lin'.
vina 'vigne'.
tcibä 'tabac'.

uriya 'olive'; üyo d'uriyd 'huile d'olive'.

li) Les plantes des pres et des liois, les plantes sans utilite pratique
et les mauvaises herbes

Nous reunissons ici les chajiitres «Les plantes des pres et des bois»
et «Les jilantes sans utilite pratique et les mauvaises herbes» du
Begriffssystem de Hallig et v. Wartburg, Tincorporation de
nombreuses jilantes dans l'une ou fautre des deux listes s'averant
impossible. A Tinterieur de ce chapitre, nous avons adopte la Classification

scientifique4 jiour que ce catalogue jiuisse egalement servir

1 Ce dernier terme n'est jamais utilise ni ä Haute-Nendaz ni ä

Basse-Nendaz; il est seul connu dans les autres villages de la
commune.

2 d grd ne se dit d'aucune autre plante potagere ou fourragere.
3 La notation tsdnggr de l'ALF 234 'chanvre' est inexaete.
4 Un grand nombre de noms jiatois nous ont ete fournis par

Barthelemy et Maurice Loye qui, botanistes de valeur et herboristes,
ont su nous donner aussi les noms latins des plantes correspondantes.
Nous avons contröle toutes leurs determinations ä Taide de A. Binz
et E. Thommen, Flore de la Suisse, Lausanne 1941; en outre, nous
avons determine les plantes dont nous avons trouve un speeimen
ä Hte-Nendaz. La precision de notre terminologie patoise est donc
due essentiellement ä la qualite remarquable de MM. Loye, nos
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de complement patois, pour Haute-Nendaz, aux calalogues de la
fiore vafaisanne de Jaccard1 ct de Becherer'2.

Polypodiacees

fyöwza, grba fyöwza, fuzin mod., «fougere male» 'fougere en

general', designe surtout les grandes formes telles que Dryop-
teris Filix-mas (L.) Schott.

dowsgta, recjulis cli knpo 'reglisse-des-bois, Polypodium
vulgare L.'3.

dowsgta cli Sarpg, «fougere femelle», designe plusieurs especes de

petite taille: 'Ceterach officinarum DC, Asplenium Ruta-
muraria L., Cryptogramma crispa (L.) R. Br., etc.'.

Equisitacies

kawätsä1 'prele, Equisetum arvense L., Equisetum pra tense L.,
Equiselum variegatum Schleicher et autres especes cle prele'.

Lycopodiacees

mgfa di p5 'lycopode en massue, Lycopodium clavatum L.'.

Ephidracies

nzd da mg6 'uvette, Ephedra helvetica L.'.

temoins, et eile justifie le classement scientifique adopte dans ce

chapitre. - Ajoutons que nos autres temoins, et meine les meilleurs,
ne connaissent qu'un nombre fort restreint de noms patois cle

plantes et que leurs defmitions sont moins jirecises: certains termes
indiques par MM. Loye appartiennent manifestement au vocabulaire

passif d'une grande partie cle la population.
1 Henri Jaccard, Catalogue de la Flore valaisanne, Nouveaux

Alimoires de la Sociili helvilique des Sciences naturelles, 34, 1895.
2 Alfred Becherer, Florae Vallesiacae Supplementum,

Alimoires de la Sociili helvilique des Sciences naturelles, 81, 1956.
3 Les enfants qui en sucent la racine douce savent fort bien

reconnaitre cette plante.
4 Cf. p. 271 N 1.
5 Litt, mousse des ours. II ne s'agit pas d'une mousse, bien

que la plante en ait Tapparence; eile est assez rare, mais on la
recherche en medecine populaire. Les spores (i pöwsa) s'emploient
comme tale, la plante, en tisane.

6 Litt, raisin de mer. Plante rare; eile croit aux bords de la
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Graminies

grba1, fanäS, «herbe» 'graminees en general'.
tSüfa 'touffe de graminees arrachee avec les racines et un peu de

terre adherente'.
brüSi d'erba 'touffe cle graminee epaisse'; i yü parti a iura dd

chzo na brüSi el'grba 'j'ai vu partir le lievre de dessous une
grande touffe de graminees'.

i prd s. m. coli, 'les graminees fines aux feuilles minces'.
grbadzü 'qui a beaucoup de graminees', en jiarlant d'un pre2.

furo, nom de differentes graminees poussant sur les bords des

chemins et entre les differents champs, recoltces comme foin
sauvage.

tgpa 'ensemble des graminees et autres jilantes formant les pres'.
Syoniri 'graminees ä feuilles bleuätres, poussant sur les cretes et

dans les endroits arides, Sesleria coerulea (L.) Ard.'; parfois il
s'agit d'autres graminees seches, devenues grisätres, souvent
cle Nardus stricta L.

Syoniri 'lieu oü poussent des graminees bleuätres ou grisätres,
seches, dures'.

cjramü 'chiendent, Cynodon Dactylon (L.) Pers.' et 'Agrojiyron
rejiens (L.) P.B.'3.

pangSi 'racines et stolons Souterrains du cjramu'.
raziya r., plumä 'plumet, Stipa pennata L.'.
grba dura r. 'nard, Nardus stricta L.'.
fdnäS di tsä 'Arrhenatherum elatius (L.) Presi, Bromus erectus

Hudson, Bromus sterilisL.'; pour beaucoup de temoins: 'toutes
les graminees des pres'.

cjröSa fdnäS 'vuljiin, Alojiecurus pratensis L., Alopecurus genicu-
latus L., Bromus erectus L.'.

Morge, le long du chemin que les Ncndards empruntaient pour se

rendre ä leurs vignes.
1 Lc sens de grba s'etend parfois ä toutes les plantes (trefle, etc.)

qu'on seme pour faire un jire artificiel; gt un grba k'ün ätgpa 'c'est
une herbe qu'on seine pour faire un pre'; grba di prä 'l'herbe des

pres'.
2 S'oppose ä folü (ci-dessus p. 233).
3 Les deux plantes sont rampantes et ont des stolons.
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elognta fanäS, fanäS cli clzangh1 'Poa annua L.'.
fandS a ylgtsih 'Dactylis glomerata L.'.
fanäScli marä 'graminees des lieux humides', sans distinction d'es-

peces.

fgtuyd, fatuyd 'differentes especes cle Festuca L.' ainsi que
'Agrostis sjiica venti' et 'Poa pratensis L.'.

vangSi, «faux seigle» 'Avena fatua L.\
ewa cli däma2, peÄngyalo cli cldma3, pyö (ö->ö) de ddma f4 'brize

tremblante, Briza media L.'.
roze 'roseau, Phragmites communis Trin.'.

Cypiracces

bgkyä cli marä 'linaigrefle, Eriophorum latifolium Ilojijie, Erio-
phorum angustifolium Honckeny'.

grbäclzo 'Carex sempervirens Vill.'; jiour d'autres temoins: 'sorte
d'herbe verte, sans valeur, qui jiousse sur les cretes et les pentes';

jiour d'autres: 'difierentes especes de carex'.

Liliacies

hrgSi rgclzi r. 'bulbocode, Bulbocodium vernum L.'.
hre.Si d'owto 'colchiquc, Colchicum autumnale L., Colchicum al-

pinum DC.
atsadüra5 'plante verte et fruit du colchique'.
Usa di pra, kdmpdna blätsa di pra 'Paradisia Liliastrum Bert.'.
uno Sarvädzo 'Muscari comosum (L.) Miller'.
uno Sarvädzo cli vina 'Muscari racemosum (L.) Miller em. D.C.
za Sarvädzo 'aii sauvage, Allium VicLorialis L.'u.

1 Litt, fenasse des poules. On place la cage des petits poussins
ä un endroit couvert de Poa annua ou on leur en donne.

2 Litt, langue des dames (toujours en mouvement).
3 Litt, pendentif des dames.
4 Forme non confirmee de l'ALF 1475 'brize tremblante'.
5 Les enfants jouent avec les fruits du colchique qui representent

pour eux de petits veaux. Nos temoins ne savent pas expliquer le
nom.

6 Nous n'avons pas pu contröler Tidentiflcation cle cette plante
que nous n'avons pas vue.
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grba diz acjaSo, raSana diz agaSo1 'sceau-de-Salomon, Polygo-
natum verticillatum (L.) All. et Polygonatum ollicinale
All.'.

murcjyä2 s. m. 'muguet, Convallaria majalis L.'.
grba di sarpe 'parisette, Paris quadrifolia L.'.

Iridacies

hrgsa, larg'Sa da furtg 'crocus, Crocus albiflorus Kit.'.

Orchidacees

edrumiyti cli marä surtout pl., bgkyä rgclzo cli marä 'Orchis
maculala L., Orchis latifolia L.'.

Alorcicies

vyäblct 'houblon, Humulus Lupulus L.'.
pelgyalo 'cöne du houblon'.

Urticacies

urtSyä greclza 'ortie, Urtica urens L.'.
grösci itrtSyci, urtsyd cli kurti 'ortie, Urtica dioeca L.'.
urtSyä, pwendra 'piquer', en jiarlant des orties; e dzugna urtSyä

ürtsö pa tä 'les jeunes orties ne jiiquent pas fortement'; i itä
pwe diz urtSyä 'j'ai ete brüle, pique, jiar des orties'.

Polygonacies

fol fgrh3 s. f. pl. 'oseille sauvage, Rumex Acelosella L.'.
ewa bu1 'Rumex crisjius L.'.
tsu graSä 'Rumex obtusifolius L.'.
fgl d-äpi? 'rhubarbe sauvage, Rumex alpinus L. et Rumex Pa-

tientia L.'.

1 Litt, herbe des cors, racine des cors. Les rhizomes portent des

traces cle jiousses annuelles ressemblant aux cors des jiieds.
2 La forme mugyg de l'ALF 1640 'muguet' est francisee.
3 Litt, feuilles acides.
4 Litt, langue (ä) beeuf; cf. p. 271 N 1.
5 Prononciation usuelle. On s'attendrait ä fgl ch apg.
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grba zu1 'trainasse, Polygonum aviculare L.'.
fgl cli kao, grba di kao2 'Polygonum bistorta L.'.

Chinopodiacies

grkygmo s. m. pl. 'epinard sauvage, Chenopodium Bonus-Henricus
L.'.

bongta s. f. 'anserine blanche, Chenopodium album L.'.
bongtet batärda, fos bongta 'Chenojiodium hybridum L.' et 'Cheno-

jiodium glaucum L.'.

Carijophyllacies

neä, ya s. f. 'nielle, Agrostemma Githago L.'.
ylakyä, ylaköw s. m., ylokäet s. f., yläka t3 'silene, Silene Cucubalus

WibeT.
bgkyä du bö Dyu 'Melandrium diurnum (Sibth) Fries.'.

marggta Sarveidza, marggta cli krgh, marggta cli müntäna, elzgro-

ylg'yi r.4, «ceillet des cretes» 'ceillet sauvage, Dianthus Car-

thusianorum L., Dianthus vaginatus (Chaix) Hegi, Dianlhus
Caryophyllus Silvester (Wulfen) Rouy et Fouc.'.

doe bgkyä rgclzo di krapo 'Saponaria Ocymoides L.'.
Pas cle noms jiatois jiour les diverses varietes cle Cerastium jiour-

tant frequentes.
grba rita 'herniaire, Herniaria glabra L.'.

Rcnonculacies

grba du marä, bgkyä cli marä, bgkyä elzcino du marä, fgl di tre re,

bgkyä di tre reb 'jiopulage, Callha palustris L.'.
1 Nos temoins n'ont pu nous dire avec certitude s'il faut analyser

ce nom en rherbe ü a>up (grb a zu) ou en rherbe-wu/1 (grba zu). II
en est de meme pour les autres composes botaniques de herbe (ici
p. 271-280) et dans des cas analogues tels que kawatsä (p. 267),
pyittei g (p. 275), ewa bu (p. 270), ewa tsa (p. 276, 281). Partout
nous ecrivons en un mot grba, ewa, etc.

2 Litt, feuille, herbe des porcs. Les porcs en sont friands.
3 Forme non retrouvee cle GPSR IV, 95.
4 L'ALF 934 'ceillet' intervertit les signifleations: marggta avec

le determinant des cretes, des alpages, peut designer Tccillet sauvage;
clzgroylgyi en revanche ne signifie jamais 'ceillet cultive'. - En outre,
la forme clzgrgyla notee par Edmont est inconnue de nos temoins.

5 La feuille de Thepatique (cf. p. 272) etant trilobee, le nom peut



272 Rose Claire Schule

bgrlg 'trolle, Trollius europaeus L.'.
neä s. f. 'nigelle, Nigella arvensis L.'1.
bgnä cli prira 'ancolie, Aquilegia vulgaris L.'.
bgkyä ch se Piro 'dauphinelle, Delphinium Consolida L.'.
pweyzo di gw 'aconite jaune, Aconitum Lycoctonum L.'.
vydblo s. m. 'clcmatite, Clematis Vitalba L.'.
bgkyä ch Pdkya, grba du fgelzo, fgl cli tre re2 'liepathique, Hejia-

thica triloba Gilib.'.
ewa cli tsa3, rubato di tsa 'ficaire, Ranunculus Ficaria L.'.
grba du kalä1 'renoncule, Ranunculus acer L.'.
grba cjötct 'renoncule des pres, Ranunculus bulbosus L. et autres

especes de renoncules ä fleurs jaunes'.
pyapöw r., designe toutes les renoncules ä fleurs jaunes.

Papaviracies

plgwrameynä s. m., paü r. 'coquelicot, Papaver Argemone L. et

Papaver Rhoeas L.'.
pomä s. m. 'capsule de coquelicot contenant les semences'.

grba du clzäno, Sagna 'chelidoine, Chelidonium majus L.'.

Fumariacies

tsateä 'Corydalis solida (Miller) S\v.'.

Cruciferes

bgrSa cli prira, pgrhmonä di ddma 'herbe-aux-ecus, Thlaspi ar-
vense L.' et 'bourse-ä-pasteur, Capsella Bursa-pastoris (L.)
Medikus'5.

s'expliquer, ce qui n'est pas le cas pour le populage. Plusieurs
temoins pour chacune des deux indications.

1 Confusion entre nieile et nigelle. Les deux plantes sont assez
rares (la nigelle n'a de dderminee qu'en un seul exemplaire). Nom
jiatois donne jiar deux temoins.

2 Cf. p. 271 N 5.
3 Nom peu sür, bien que provenant de deux temoins.
4 Litt, herbe de Tampoule. Ce renoncule est en effet si caustique

qu'on peut ulcerer la peau ou meme y faire venir des ampoules, en

y appliquant des feuilles de Ranunculus acer ecrasees.
5 Grand nombre de nos temoins ne pensent qu'aux receptacles

contenant les semences et qui donnent ä ces plantes leurs noms.
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rang s. m. 'moutarde des champs, ravenelle, Sinajiis arvensis L.'.
kreSo 'cresson, Nasturtium olficinale R.Br.'.
kreSo cli pra 'cressonnette, Cardamine pratensis L.'.
grba du troylo 'bourse-ä-jiasteur, Capsella Bursa-pastoris (L.)

Medikus'.
blätsgta 'alysson, Alyssum Alyssoides L.'.

Crassulacies

raza di rat1 'poivre-de-muraille, Sedum acre L.'.
raza di rat blä 'orpin, Sedum album L.'.
uno di Se, tsu di rat2 'joubarbe, Semjiervivum fectorum L.'.

Rosacees

tgkyä, grba fre3 'Potentilla sterilis (L.) Garcke'.

grba rita, grba du gkwi 'Potentilla anserina L.'.
kdmpdnargelza, «herbe de Saint Benoit» 'benoite, Geum rivale L.'.
krugna, krowgna 'reine-des-pres, Filipendula Ulmaria (L.) Ma-

xlm'.
grba ch nötn cleima, fol eh nötn dama, ylgw eh nötrd dama 'al-

chemille, Alchemilla conjuncta Babinglon em. Becherer et
Alchemilla vulgaris L.'.

pyapöw, matgta 'Sieversia rejitans (L.) R.Br.'.

Ligiimineuscs

mygelzd s. f. 'bugrane, Ononis repens L.'.
grba rita 'Ononis spinosa L.'.
katapüdzd 'bugrane gluante, Ononis Natrix L.'.
trioä, triog s. m. 'toutes les varides de Trifolium L.', parfois on

distingue triog rgclzo, triog blä 'treue rouge, blanc'.
teclo 'esparcette, Onobrychis arenaria Ser. et Onobrychis montana

DC.
pazg'h Sarvädza s. f. pl. 'plusieurs varietes de Vicia L.: Vicia

Cracca L., Vicia sepium L., etc.'.
etrzalo generalement pl. 'Lathyrus tuberosus L.'.

1 Litt, raisin des souris.
2 Litt, oignon des rocs, chou des souris.
3 Litt, herbe (ä) fraise; cf. p. 271 N 1.
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Giraniacies

mämö, mämo cli jira 'Geranium silvaticum L.'.

Oxalidacies

mgla du kukü1, pä du kukü 'surelle, Oxalis Acetosella L.'.

Rutacies

rüta, grba rüta 'rue, Ruta graveolens L.'.

Euphorbiacies

äse cli rat2 'toutes les varides repandues d'Euphorbia: Euphorbia
Helioscopia L., Euphorbia Seguieriana Necker, Euphorbia Cy-
jiarissias L., etc.'.

Balsaminacics

bgkyä ka yleikö3 'impatiente, Impatiens Noli-langere L.'.

Aledvacies

mävn s. f. pl. 'mauve, Malva silvestris L.'.
cloenta mävn, mavrgh s. f. pl. 'mauve, Malva neglecta Wallroth'.

Ilypericacees

tradzgä, draclzeä 'millepertuis, Hypericum jierforatum L.'.

Cistacees

doe Sogy 'helianthenie, Helianthemum nummularium (L.) Miller'.

Violacies

vyogta 'violette, Viola odorata L., Viola pyrenaica Ramond,
Viola collina Besser, Viola mirabilis L., etc.'.

vyogta perSd 'Viola calcarata L.'.
vyogta cli tsä, «pensie» 'Viola tricolor L.'.

Onagracies

birnä di tSygbra1 s. m. jil. 'epilobe, Ejiilobium angustifolium L.'.
1 Litt, fromage du coticou.
2 Litt, lait des souris.
3 Litt, fleurs qui eclatent.
4 Litt, beignets des chevrcs. Elles cn sont friandes.
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Araliacees

fgl cl'airi, fol ela iri fol cl'aila, föli da ilct1 'lierre, Hedera Helix L.'.

Ombelliferes

gtgyct blätsa2 'grande astrance, Astrantia major L.'.
tsariyä 'cumin-des-pres, Carum Carvi L.'.
grba bgkya 'boucage, Pimjiinella major (L.) Hudson'.
anis, «fenouilU s. f.» 'fenouil, Foeniculum vulgare Miller'.
anis bald 'aneth, Anethum graveolens L.'.
grba äzaik, dziiky, dzika 'angelique, Angelica Archangelica L.'.
äzaik di marä, reejlis, regulis3 'angdique, Angelica silvestris L.'.
owtrgs s. f. 'imperatoire, Peucedanum Ostruthium (L.) Koch.'.
pyüta g1 'patte-d'ours, Heracleum Sphondylium L.'.
Sakwä s.m. 'fleur de la patte-d'ours et generalement cle toutes les

grandes ombelliferes'.
tsgrfwg Sarvädzo 'ombelliferes ä ombelles fines, Chaerophyllum

hirsutum L. et Anthriscus silvestris (L.) Ilofi'm. p. ex.'.

Ericacies

bruygr* 'bruyere, Erica carnea L.'.

Primulacies

marcjarita clzäna, marga rita du fürte 'primevere, Primula elatior
(L.) Hill em. Schreber' et 'Primula veris L.'.

zwg eh pidri", marcjarita rgclzi du marä (gen. pl.), marcjarita rgclza

du fürte 'primevere farineuse, Primula farinosa L.'.
mgrö 'mouron, Anagallis arvensis L.'.

1 Les deux dernieres formes representent probablement deux
variantes de prononciation de -r- intervocalique; cf. ci-dessus p. 171.
Le lierre est tres rare et peu connu.

2 Nom incertain, donne par un seul temoin.
3 Les deux dernieres formes sont incertaines.
4 Cf. p. 271 N 1.
5 La bruyere est jiour ainsi dire inconnue ä Nendaz. De lä notre

nom adapte du francais et celui cle arbddzg cju'Edmont donne, ä

juste titre, comme douteux (ALF 183 'bruyere'). En realite,
grbädzo designe une autre plante, cf. ci-dessus p. 269.

6 Litt, ceil de perdrix. Le pourtour de Tccil de la jierdrix grise
est rouge.
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Gentianacies

etsäna 'differentes varietes cle Gentiana L.', cf. ci-dessous p. 283.

Convolvulacies

iya s. f. 'liseron, Convolvus sepium L.'.
cloenta iya 'liseron, Convolvus arvensis L.'.
bgrnäcla 'cuscute, Cuscuta europaea L.'.

Boraginacees

ewa tsa1 'langue-de-chien, Cynoglossum oflicinale L.'.
grba könsöwra, köSöwa 'consoude, Symphytum offlcinale L.'.
grba cli parmo, grba du parbö 'pulmonaire, Pulmonaria angusü-

folia L.'.
bgkyä da Sgnta vygrdzd, «yeux de la Vierge» 'myosotis', sans

distinction d'especes.
Vcrbenacies

grba du fe, vervgyna, vctrvgyna 'verveine, Verbena officinalis L.'.

Labiies

grba eh Se Org 'bügle rampante, Ajuga rejitans L.'.
dzgrmädriya'germandvee des montagnes, TcucriummontanumL.'.
dzgrmddyd rgclzi 'germandree petit-chene, Teucrium Chamae-

drys L.'.
margba s. m. 'marrube, Marrubium vulgare L.'.
isanaäS s. f., «chanvre bätard» 'Galeopsis Tetrahit L.'.
urtSyä batärda 'lamier jaune, Lamium Galeobdolon (L.) Crantz'.
urtSyä mgrta 'ortie morte, Lamium maculatum L.'.
urtSyä rgclzi 'ortie rouge, Lamium purpureum L.'.
bgngmo pg, fgl da bongmo 'sauge des pres, Salvia pratensis L.'.
mokateia 'Salvia glutinosa L.'.
zapo s. m. pl. 'hyssope, Hyssopus officinalis L.'.
pepyoä pg 'origan, Origanum vulgare f^.'.

pepyoä s. m. 'serpollet, Thymus Serpyllum L.'.
Sgnabo vx s. m., menta, menta vgreh 'menthe sauvage, diverses

especes de Mentha L. et hybrides'.

1 Cf. p. 271 N 1.
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Solanacies

grba di de, grba ch maSgä1 'jusquiame, Hyoscyamus niger L.'.
puponä di vind s. m. 'coqueret, Physalis Alkekengi L.'.
grba tsgraüta, tsaraüta s. f. 'morelle noire, Solanum nigrum L.

em. Miller'.
Scrophulariacies

doe bongmo 'Verbascum nigrum L.'.
bongmo dzäno 'molene bouillon blanc, Verbascum Thapsus L.'.
gnnika, grba vgroniky, enniky 'veronique, differentes varietes

de Veronica L., surtout Veronica Teucrium L. et Veronica
officinalis L.'.

blätsgta (di pra, di müntänd, d'owto), bgkyä di fre 'diffd'entes
eujihraises, surtout ä corolle blanche'.

blätsgta rgclzi 'Euphrasia serotina Lam.'.
blätsgta dzäna 'Euphrasia lutea L.'.
tartäiri, tartariri s. f. 'cocriste, Rhinantes minor L., Rhinantes

Alectorolojihus (Scoji.) Pollich, etc.'.

Lentibulariacies

fgl di marä, ejraSgta, ejraSgta pgrSd 'grassette, Pinguicula
vulgaris L.'.

Plantaginacies

cioe pläte 'jilantain, Plantago media L.'.
pläte 'jilantain, Plantago major L.'.
käwa ch rat 'inflorescence du jilantain, surtout de Plantago major

L.'.
pnm pläte, brem pläte, grba cli tsapwi2 'Plantago lanceolata L.'.

Rubiacies

grba di tal3 'asperule, Asperula odorata L.'.

1 Litt, herbe des dents, de molaire. On utilisait des parties de
jusquiame ecrasee comme cataplasme sur les dents douloureuses.

2 Litt, herbe des charpentiers. On en applique les feuilles sur les

coupures.
3 Litt, herbe des coupures; nom sür, mais inexplique.
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grba du kalä1, «tranche-lcül» 'Galium verum L.' (et 'Galium
Ajiarine L.'?).

zdpö dzdno 'Galium pedemontanum (Bell) All.'.
Igteia2 s. f. 'grafteron, Galium Ajiarine L.'.
zapo bcttci s. m. pl. 'Galium Mollugo L.'.

Vcdiricinacies

grba tsa, grb a tsa3 'valeriane, Valeriana olficinalis L.'.

Dipsacacies

bgngmo rgdzo, «scabieuse» 'Knautia arvensis (L.) Coulter em.

Duby' et 'Scabiosa Columbaria L.'.

Campanulacees

kämpüna, kämpangta, kampana pgrSa, kdmpangta pgrSa, kämpänd

cli tsä, kämpüna pgrSd di prä, kämpäna cli knpo, noms
de diffd'entes especes non specifiees de campanules ä fleurs
bleues (kämpänd est devenu ainsi, pour beaucoup cle temoins,

jiresque Tequivalent de 'fleur ä petales assez grandes').
an cli prä, bgkyä kyd motn o drd1 'raiponce, Phyteuma orbicu-

lare L.'.
Composees

pakdrgta* 'päqueretle, Bellis perennis L.'.

1 Litt, herbe du caillet, nom adajite probablement du fraiifais;
cf. autre signification cle kalä ci-dessus p. 272.

2 L'ALF1706 'ivraie' note «letaa?». Le point d'interrogation
nous semble justifie, Tivraic etant inconnue ä Nendaz; nous n'en
avons pas trouve de nom patois. Le temoin a repondu ä la question
d'EDMONT en indiquant le nom du gratteron. - Sur la carte 1584

'gratteron' de l'ALF, «letdu?» est une mauvaise notation jiour
Igtäa.

3 Litt, herbe (ä) chat; cf. p. 271 N 1.
4 Litt, voleur des pres, fleur qui designe le voleur. La plante

n'etant pas un parasite, nos temoins expliquent ces noms par la
corolle fortement incurvee avant Teclosion, qui ferait penser aux
doigts crochus d'un voleur.

5 Dans l'ALF 969 'päquerette', margdriia repose sur une
confusion due au temoin. Souvent on ne fait pas de distinction
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pakargta da clzöw, pakargta du tore 'fausse päquerette, Bellidia-
strum Michelii Cass.'.

marcjdrita, margdrita di pi-a, marcjarita bläntsi 'marguerite,
Chrysanthemum Leucanthemum L.'.

clanäa, elangro, tanäd, clanga, mgnta ch nötn dama 'tanaisie, Ta-
nacelum vulgare L.'.

mgrfwg 'mille-feuille, Achillea Millefolium L.'.
ctywgno vg, clanäa batdrcla, fg elangro, mar diz grba1, arhmizi

'armoise commune, Artemisia vulgaris L.'.
ctywgno s. m., alwgno s.m. r., aywgna s. f. r. 'absinthe, Artemisia

Absinthium L.'.
bgkyä ch me,2 'fleur du tussilago, Tussilago Farfara L.'.
fgl da tgrkonä, takgnä r. 'feuille du lussilage'.

pyct d'ciiio, grg tctkgnä, grg tgrkonä 'jietasile, Petasites albus (L.)
Gaertner'.

bgkyä clzdno di kurti, bgkyä clzcino 'senecon, Senecio vulgaris L.'.
Igna, fgl cli Ignd, boSÖ cli Igna 'bardane, Arctium minus (Hill)

Bernh.'.
boa cli Igna 'capitules cle la bardane'.
tsardo, doe tsardo, grg tsardo 'differentes especes cle Carduus L.

et de Cirsium Miller.'.
Sorga s. f. 'Centaurea Jacea L.'.
bgkyä pg du tsä, bgkyä da Se Piro, bgkyä pg 'bluet, Centaurea

Cyanus L.'.
bgngmo rgclzo 'Centaurea Scabiosa L.'.
viraSog 'salsifis des jires, Tragojion jiratensis L.'.
eytaSo 'jiissenlit, 'Taraxacum olficinale Weber'.
eytaSö batü 'laiteron, Sonchus oleraceus L. em. Gouan'.

Nous n'avons pas trouve de noms ni jiour Crepis L. ni pour Hiera-
cium L., jiourtant si frequents. Nos temoins non botanistes
les confondent avec le pissenlit ou le laiteron.

entre la päquerette et la marguerite: la premiere est alors qualifiee
de cloenta marcjarita.

1 Litt, mere des herbes (cf. mere du bie ci-dessus p.260). Les deux
jilantes ont des proprieles abortives connues des temoins.

2 Litt, fleur de mars.
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Divers

bog, bogy s. m. 'champignon', terme general1.
pgrtamonä du clydblo 'vesses de loup, lycoperdon'.
bdrba di kaputse 'clavaires'.
barba da dzgw, bärba cli Sapa 'usnee barbue, Usnea barbata L.'.
möfet 'mousse en general', parfois aussi 'liehen'; y ach mgfadzäna

pgz arga vyäh 'il y a des lichens jaunes sur les vieux arolies'.

gramg s. m. 'sorte cle liehen jaunätre, comme de la craie, sur la

surface des rocs'; äwa a ch grame, a re ky a krowzä tsikygta pg
trgä cl'g 'lä oü Ton voit ce liehen jaunätre, il n'y a qu'ä creuser
un peu pour trouver de Tor'; e kgrelang fäzö o tSyd ato gnmg
'les cordonniers emploient l'gnmg jiour faire leur noir'.

mäna, «manne», designe une sorte de secretion sucree, trouvee tres
rarement par nos temoins, de bon matin, sur les branches du

mdeze ou sur le bie.

grba di Sarah, grba kyd fe a tser g fgrmwird, «herbe des ser-

rures»: on dit qu'elle fait tomber les serrures sur lesquelles
on Tapplique; eile fait aussi tomber les fers des chevaux qui
marchent dessus2.

ejrba di zwg i\, «herbe des yeux»: on dit qu'elle guerit cle la cecite.
On bouche le nid d'un pic, celui-ci cherche la plante pour
ouvrir Tentree du nid, puis il laisse tomber la plante. Elle guerit
les aveugles, mais ouvre aussi les portes3.

i) Les plantes medieinalcs eultivees ou favorisees
dans leur evolution subspontance

tsdiigo ch a 'lin, Linum usatissimum L.'.
grba rüta, rüta 'rue, Ruta graveolens L.'.
cjröSa mävn 'guimauve, Althaea officinalis L.'.
äzaiky cli kurti, grba äziiky 'angelique, Angelica Archangelica

L.'.

1 On ne connait guere les chamjiignons et on ne les mange pas.
2 Plante imaginaire, dont on parle surtout dans les contes et

legendes.
3 Plante imaginaire. Selon un temoin, il s'agirait de la herniaire

glabre (cf. ci-dessus p. 271).
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owlrgs 'imperatoire, Peucedanum Ostruthium (L.) Koch'.
ewa tsa 'langue de chien, Cynoglosse oflicinale L.'.
bgrätsd s. f. 'bourrache, Borago officinalis L.'.
rumaui 'romarin, Rosmarinus officinalis L.'.
Särva 'sauge, Salvia officinalis L.'.
mgnta rgclzi 'menthe poivree, Mentha piperita L.'.
kämpänd rgclzd s. f. pl. r. 'digitale, Digitalis purpurea L.'.
kamamih, kamgniila 'camomille, Matricaria Chamomilla L.'.
tanäd, elang'a, mgnta eh ngtrd cleima Tanaisie, Tanacelum vulgare

L.'.
grba d'üna r. 'grande aunee, Inula Helenium L.'.
recjulis vx, dowsgta di kurti vx, designe une plante ressemblant

au jiolypode vulgaire, jadis plantee dans les jardins.

Pour d'autres jilanles meclieinales, qui servent aussi en cuisine,
cf. ci-dessus p. 264s.

j) Les plantes orncmentalcs cultivees

•ylgw dd kurti, bgkyä ch kurti 'lleur, jilante cultivee dans les
jardins pour Tagrement'.

clobliri s. f. 'fleur double, pleine'; Si ä g paü a md ä re eh dgblin
'cette annee mes jiavots n'ont jias cle fleurs doubles'.

e riclg1 'lis martagon, Lilium Martagon L.'.
Usa2 elzdno 'lis de feu, Lilium umliellafum L.'.
Usa blä, kdmpdna bldtsa s. f. pl. 'lis blanc, Lilium candidum L.'.
kdmpangh blätsd r. 'perce-neige, Galanthus nivalis L.'.
murgyä 'muguet, Convallaria majalis L.'.
elzangta, chdngta 'jonquille, Narcissus Pseudonarcissus L.'.
grba cli dzdngh 'feuilles des jonquilles'.
kgwtäa s. f. 'iris, Iris germanica L.'.
fgl cli kgwtäd, «les coiiteaux» 'feuilles des iris'.
hrg.Sd di kurti 'crocus, Crocus sativus L. em. Hudson'.

1 Cf. p. 231 N 3, 282.
2 L'ALF 776 'lis' donne la forme If, que nous n'avons jamais

entendue.
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marggta1 'ceillet cultive'.
grg rgclzo s. m. pl. 'pivoine, Paeonia L.'.
paü s. m. 'pavot, Papaver somniferum L.'.
clzgroylgya 'giroflee, Cheiranthus Cheiri L.'.
nlza'rose', differentes esjieces, souvent avec adjectif cle couleur:

rgclzi, blütsd, dzcina.

ruzi 'rosier greife'.
bwey, bwi, gwey 'buis, Buxus sempervirens L.'.
bgkyä cli kurti kyd yldkö 'balsamine, Imjiatiens Roylei Walpers'.
e kämpüna cli kurti (rgclza, blcltsa, dzcina) 'rose tremiere, Allhaea

rosea Cav.'.

vyogta 'pensee, Viola tricolor hortensis L.'.
lila 'lilas, Syringa vulgaris L.'.
proes 'pervenche, Vinea major L.'.
küfra Tagetes'.
virdSog 'tournesol, Helianthus annuus L.'.
SgrSiri2 s. f. 'soucis, Calendula officinalis L.'.
rüza di kapdtsa 'reine-marguerite, Callistephus sinensis L.'.
ylgw cli kapdtsd mod. 'cajiucine, Tropaeolum maius I..'.
zirano 'geranium, Pelargonium L.'.

k) Plantes des päturages el de Ia haute montagne

graro 'veratre blanc, Veratrum album L.'.
riclg s. m. pl. 'lis martagon, Lilium Martagon L.'.
kahrgSi3, tgrkonä1 cli müntänd 'orchis vanille, Nigritella nigra

(L.) Rchb.'.
bregtet di müntänd 'aconite najiel, Aconitum Napellus L.'.
gpöwza* 'anemone, Pulsatilla montana (Hopjie) Rchb. et Pulsa-

tilla vernalis (L.) Miller'.
1 Cf. ci-dessus p. 271 N 4.
2 L'ALF 1247 'souci (plante)' donne Sgrsi, ajijiellalion non con-

flrmee par nos temoins. S'agit-il d'une mauvaise notation pour
SgrSiril d'une transposition du fraiifais soucit

3 On dit que son odeur suffit ä faire cailler le lait.
4 Terme sür, donne jiar plusieurs temoins; meme nom que pour le

tussilage.bien qu'il n'y ait pas de ressemblance entre les deux plantes.
5 L'ALF 1344 donne une forme «qzpözdl» [pl.], qui est definie
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epöwza clzäna 'anemone soufree, Pulsatilla alpina Ssji. sulphurea
(L.) A. et G.'.

karlina (cli müntänd) 'renoncule des glaciers, Ranunculus glacialis
L.'.

kreSo cli müntäna 'corbeille-d'argent, Arabis alpina L.'.
ylgw ch ngtra däma ardzetäyi, fgl eh nötn dama ardzentäyi, grba

dd ngtra dama ardzetäyi 'Alchemilla aljiina L. et Alchemilla
conjuncta Babington em. Becherer'.

triog roSä 'trefle brun, Trifolium badium Schreber'.
Sdkwä di mae, nom de differentes especes d'ombelliferes crois-

sant ä Tattitude; pour beaucoup de temoins: 'toutes les

ombelliferes des mayens et des päturages'.
tsgrfwg cli mae 'cerfeuil sauvage, Chaerophyllum hirsutum L.'.
rgSaa s. m., «rhodo» 'rhododendron, Rhododendron ferrugi-

neum L. (seule espece indigene)'.
grba du sog 'soldanelle, Soldanella aljiina f..'.
bgkyä ch Se Piro1 'petite gentiane, Gentiana verna L.'.
elzesäna, tsesäna, dzetsäna, etsäna2, designe differentes especes

de gentianes bleues.

tsesäna rgclzi 'Gentiana purpurea L.'.
etsäna clzäna 'gentiane jaune, Gentiana lutea L.'.
dzgrmäclyä blätsa 'Teucrium montanum L.'.
bläntsgta cli müntäna 'Euphrasia minima Jacq.'.
kämpüna clzäna cli müntäna 'Digitalis granditlora Miller'.
ejraSgta di müntäna 'grassette, Pinguicula alpina L.'.
doem pläte cli müntänd 'Plantago montana Hudson em. Lam.'.
annika pg 'aster, Aster alpinus L.'.
pyiita tsa 'patte-de-chat, Antennaria dioeca (L.) Gserlner'.

pya eh lyö, echrväys 'edelweiss, Leontopodium alpinum Cass.'.

'tulijie sauvage'. II y a peu d'annees, on ne connaissait pas encore
la tulipe ä Nendaz (ni sauvage ni cultivee); nous n'avons trouve
aucun nom patois pour la designer. II ne faut pas s'etonner de la
confusion que le temoin cI'Edmont a faite entre la tulipe et Tane-
mone; cf. un cas parallele dans Bulletin cle la Murithienne, 63

(1945/46), 65 N 1.
1 Fleurit vers la St-Pierre (29 juin).
2 Toutes ces variantes sont empioyees aussi dans les deux

composes suivanls.
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kamomila eh müntäna 'Achillea moschata Wulfen'1.
marcjarita bläntsi cli müntäna 'Chrysanthemum alpinum L.'.
bläntsgta di knpo, arhmizi cli müntäna, chanapi bid 'Artemisia

Vallesiaca All.'1.
clzandpi, zdndpi, dzdivapi vg 'genepi vrai, Artemisia Genipi Weber,

Achillea atrata L.' et parfois 'Achillea moschata Wulfen'1.

mghgna 'genepi blanc, Artemisia laxa (Lam.) FritsclT.
annika, fgl d'annika 'arnica, Arnica montana L.'.
tsardo baSä cli pra 'chardon argente, Carlina acaulis L.'.
pgrkgrä s. m. 'mousse d'Islande, Cetraria islandica'.
mötgna di müntänd (rgclzi, bläntsd, etc.), designe toutes les plantes

de haute montagne qui forment tapis.

A suivre.

(Un index alphabetique des mots patois sera Joint, dans VRom. 21,
ä la seconde partie de cette etude.)

Crans-sur-Sierre Rose Claire Schule

1 Comme pour toutes les achillees et armoises, il s'agit de plantes
qui servent ä faire de la liqueur et des tisanes. Nos temoins savent
parfaitement reconnaitre leurs «vraies» herbes ä liqueur, sans pour
autant tomber d'accord sur les esjieces ou sur les noms jiatois.
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